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s néëotient 
·saeGau11e 
r sa bombe 

Trois hommes, à Moscou, ont tenté de faire 
reculer la grande peur des hommes. Une 
fois de plus, la France, enfermée dans le rêve 
de puissance d'un de Gaulle vieillissant, sera 

absente du monde de demain. 

(Pho/0- 111O1<1/lge 1'lt/BUNF:.) r Lire page 21 
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La conscience humaine 
Nous r ecetons celte let tre d"un ca­

marade du groupe scolaire Stora <i 
Ski kda (A lgérie). Nous avo11s crn bon 
de la publier et 11ous i;ous r envoyo11s 
<l'autre part (page 6) à l 'appel pour 
1me souscript ion pour une écol e de 
Jormatio11 accélérée de responsables 
en Algér i e. 

« Nous sommes ici u11 e poignée d "e11 -
seig11n11ts à fai re fonctionner un sta­
ge. , Gr, uou·s avons sur les bras une 
M che médicale que 11ous n e pou1,·011s 
r éa.Îiser . Il fau t d'urgence cles i11fi r­
mières et des docteurs (ou au moi ns 
des ét udiants en médecine) . D es villa­
ges .de 2.000 _hf!bitanls sont san_s au_­
cune a ide med1cale. A Stara meme il 
y a un dispensaire, 11wfs l ' i 11fi nnie~ 
11e fa it qu'y passer, el c: est nous qu_1 
chcrcho11 ~ à parer au plus presse. 
Chaque jour nous sommes abordés 
par des parents de malades 01L de 
blessés, et la plupart du temps, bien 
sûr nous 11e pouvo11s rien. Un gos:;e 
risque une infe-ction généralisée parce 
q1(on n 'avait 11i bistouri, ni médecin 
so11s la mai11. L e mai re de Stara est 
très bie11. Il /a il ce qu'il peut ... et ne 
peut guère parce qu'il n'y a aucun 
perso1111el qualif ié . . . 

Que les étndumts docteurs et m }lr­
miers du P .S.U. prouvent leu.r cons­
cien ce, je 11e dirai pas socia l i st e mais 
humaine. Une tâche immense l es at­
tend ici. Qu.ils nous rejoig11ent , fût-ce 
7Jou.r un mois. 

Rénexions sur un &Ëvn1 
Notre camarade Raymoncl Lipa, de 

Rosny-sous-Bois, nous a adressé une 
lonyuc lettre pour nous f aire part des 
ré/lc:rions que lui a i 11spi rées la lec­
ture des extraits d.u l ivre de Daniel 
Guérin sur le Fron t Populaire, que 
nous aoons publiés ici. Nous n'avons 
pas la place pour r ep roduire i11tégra­
l cm·e11 t le t ex t e de notre camarade. 
Nou~ tenons cependant à en commu­
niq11er cer t a ins passages. 

Raymond Lipa critique surtout l'af­
f irma.tîou de Daniel Guérin : 

« Nous n'avons pas voulu combattre 
l'hitlérisme en en chainant les travail­
l e1irs. Olt char de leur adversaire de 
cJasse. en les sacrifiant sur l'autel de 
ln patrie. :o 

E't il écrit : « L e nazisme, s'il avait­
triomph é ou mainten u assez long­
temps son pouvoir, aurait très v ite 
eu raison d es quelques i lots de pous­
sée 1évol11tio11naire qui. de toute fa­
ç-011, be seraieut étiolés et éva11ouis 
clans l 'atmosphère hitlérien ne qui au­
mit conditionné les nouvelles gén éra ­
t ion s " · 

JI sël èi;e aussi contre l"affin nation 
selon laquelle l 'essor des luttes sociales 
av ait été saboté au moyen du c:ha11-
tage ti la guerre : 

" Souvenons-nous que . peu après 
1933 1-Jitler détenait watîquem ent 
tous les pouvoirs en Allemagne et, dès 
1!>37. après l 'occupation de la Rhéna­
nie, le statu quo de l ' i nique traité de 
Versailles était déjà lettre morte. L e 
tliclllteur • d_u TU· Reich av ait déjà 
c-ommence a forger sa formidable ma­
chine de guerre et, s'il y avait une 
pOrie du désarmement entrouvate, 
c'éait celle de la résistance à l'hit­
li:risme. Mais àès 1937, Hitler avait 
9Uf}né la partie. La gauche par sa 
g{mi:rosiü l'avait eucouragé >. 

Le bilet de Jean Binot 
D"UN PAYS 

SOUS-DEVELOPPE 
La Chambre des lo.-ds rieat 

• tlieider que ~ membres 
JIO•naient. renoncer à leur ti­
tre, ee 41al 1-ear permettra désor­
aais de siécer aux Communes 
ea ,uallt.é de député - car en 
GrMMk-Bret.acne, •• l'a •a ré­--a., la Cham.brc des Com-
-•-• ee n'est ni un aeces-
sein, ni 11ne caricaC.re : e'cat. 
là IJJn Je peuple exerce sa sou­
~t.é. 

J1 n'y a cpte le11 Ang-lais pour 
a•l'Oir bc.lioln d'une 1-ol qui fa.s&c 
4''an noble un rôturier - la 
mat:ltion ayant valeur -de ,pro­
molien. 

Ce ■•est p.s, Dieu metlei, eu 
gaaUarcbie que de tcUes soUl-
151!5 auraient lieu - ne sommes­
nous pas à l'heure où, pour suc­
(:éder au monarque, on parle 
d'un individu qui se rait appe­
ler comte de Paris ? 
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_ LE M O N D E . . . , 'U . -

i r suivie ~•ail~:u~ra::ri »: s;ncn;:~ 1 
§ o R S QU'UN chef cJ 'Et.at gislatives malgré les pressions_ 0 

- M~ro<:;aine d'une très forte m- § = L s'aperçoit un beau Jour ficielles, les truquages. avaicn~ qui dispose = 
~ qu'il n'a 11lus la majorit.é du démontré I'existence

0 
d'.un g::i~

1 
fluence au l\11:~o~~nt là. ~ = peuple derrière lui, il se trouve Jlarti de gauche, « 1' !110n " ,-1- Les choses 11 est entré dans = 

= nale des forces populaires », pa~• · Hassan = § deva.nt deux chemins : celui de . de l'aile Le roi_ d la dic tature. parta- § 
§ la rel.raite, sans larmes ni pro- socialis te et laïque tssu Je ch emin c assé mc.venâgeux et = 
= testations véhémentes, c'est le gauche de !' Is tiqlal. . . gé entre un P · -1 choisi = = Ce part·• <l'opposition rec11 c1lla_ .1t . d ·mocratique I a = - chemin cJe l'honnêteté, chemin l'avenir e 'th des po = 
§ 22 p. 100 cles voix et, a",cc J'Jstiq: fois des me O · - = = désert oh combien et qui n'a été t encore une • ~ sou- = 
= emprunté ces t-emps-ci que pa r Ja l, mettait en minorile le par I rt· ucs d'un autre age. = 
§ offi·c1·e1 d_u roi·, le Front go_ uver- 1 iq • · se flatte de mener son ê - un seul grand honnête homme, uerain qui . · -
§ J\I • .Ben Gou rion. nemental. Tout cela r-:~tait rn- • le proares se prome- = 
§ • • s t1onncte . res peuPl_e vers nt d;ns les Médina § = L'autre ,·oie en r evanche est core a peu pre • du ne-t-11 souvc . •t •ntellec- = 
= très fr équentée, on s'y double, on élections, malgré les abus • 1 Rabat ou de Fes , cc 1 = 
§ s'y r etrouve entre petits chefs pouvoir, marquaient tout. de mi;- 1 c ·tr· de culture occidentale § = 1 e iuel pe J ·t ·1 n'v a = 
§ d'Etat belliqueux, c'es t le chc- me un progrès, mais c r~•• m.- e t que l'on rencontrai , 1 t § 
§ min de la répression, de la poli- content, décidait de mainiten;r pas si longtemps dans _lest ?
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~ cc et des ma traques, des ar1·cs- l'ancien gouvernement c-on re a ' nuit parisiennes, qua- -.• ai § 
~ tations arbitraires à 5 heures du volonté du Pa rlement. d!ur relever Je niveau de. -.,•~c des § = matin, c'est le chemin de la die- La s ituation ainsi créée dc\·ait PM •ins., où sont les hop1taux, = 
- • ou l'au I aroca • . , d -
§ tature. . fatal ement avoir un Jour - les écoles? D'un cote es rem- § 
~ Le roi Hassa n , qui professe, dit- 1re un dénouement soudain et parts de Rabat! un peuple _abru- § = on, une aclmiration sans borne inattendu. L'arrestation, la se- ti par la salete, Jes ~a!ad1es, la § 
~ pour notre Président de la Ré- maine dernière, de chefs de l'U.N. pauvreté : de l'autre cote, un pa- ~ 
§ publique, on se donne du « Mon P.F., accusés de complot con~re Jais énorme et fabuleux: un ga- § 
§ cher ami » de part et d'autre cles l'Etat levait le voile sur les m- rage royal qui compte ".rngt Ca- § 
- n1ers, le roi Hassan clone vient, tenti~ns d 'Hassan II. · t s un1r•uement -= Les e' l=t1·ons municipales .du 28 dillac . cent voi ure .. = ~ cet.te semaine, de porter un coup w • 1 réservées au souverain. =--

sérieux à cette ca ricature de dé- juillet seront un succes J>OUX: , C 
~ mocra tie qu'il avait eu tant de pouvoir, l'U.N.F.P. ù~cap1tee M. J. ~ 
§ niai à inslaHer. Les élections lé- ayant décidé de les boycotter, § 
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cou ■ 
■ 1•accord ... 

C 
ETTE semaine les ye ux du mon­

de sont encore fixés sur Mos 0 

cou, le départ des négoci.ateurs 
chino~s, calmes, polis, impénétrables. 
le communiqué final qui marque la 
fin d e l 'entente. Une chose colossale, 
incalculable et que pourtant chacun 
essaie déjà de calculer, les journaux 
occidentaux p2rlen t de IV' Interna ­
tionale chinoise qui régrouperait tous 
ies pays du tiers monde ; on s"inquiè­
te, ici et là, d'une coupure possible 
du monde entre les c misérables " 
et les « nantis ~-

Problème plus grave que le pro­
blème atomique et qu'il nous faudra 
bien résoudre un jour , la rupture 
s ino-sovlétique a . c'est certa in, rap­
proché cette date, qu'on y songe ... 

Un fait es t passé inaperçu cette 
semaine. Dans ce Moscou que chacun 
interroge, sonde comme la Pythie de 
Delphes, on présentaJt Mourir à Ma­
llrid, le beau fiim de Ross i!, et, à la 

1 
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vue fugitive de Staline, la sa lle s 'est 
mise à applaudir : réflexe condit ion­
né ? ou bien manifestation ? Il sem­
ble pourtant que M . Khrouchtchev 
t ienne son peuple en main , s_on der­
nier discours, d édlé à M . Kadar, était 
extrêmement ferme ~t vif à l 'égard 
des Chinois. 

« Nous proposons à ceux qui n 'ont 
pas nos idées de choisl.r n'importe 
quelle usine dans notre pa.ys, ou 
n 'importe quel kolkhoze. et chacun 
de nous exposera ses idées. Nous sa­
vons qu'après avoir poliment écouté. 
le peuple leur dira : « F ... le camp ! > 

Proposer la paix. la coexistence 
pacifique. l'élévation du niveau de 
vie, qui n 'accepterait? A l 'heure où 
ces lignes sont écrites, M. Dean Rusk 
est à Moscou. la s igna ture de l'accord 
est imminente. les explosions ato­
miques aériennes, terrestres et sous ­
marines sont donc interdites sur 
l'ensemble de la terre. c ·est peu de 
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chose, m 'ont dit cette s emaine cer­
taines personnes, qui d 'a illeurs ont 
rair d 'éprouver de la sympathie pour 
Mao. Peu de chose. en ef!et, on n'a 
m ême pas parlé d e.:; e;;s:üs souter­
rains, mals quel espoir! Depuis 
quinze aru; que ron p.:.r!e d u désar­
mement sans es:;:1yer s i,:1cèrement 
d 'y parvenir depui., qu;i,ze a ns que 
l 'on pré:,--en te des projets chimériques 
et que chaque saison on engrange sa 
moisson de bombes, cet accord est 
le début de tou t. c·est-à-dire qu'il 
fixe les deux force;; en présence. Le 
problème du dêsarmer.1ent trouvera 
bien sa solution d .rns la trouée qui 
vient -d'être fa ite . T a n t q ue l'équili­
bre militaire de.-; deux b[Jc.-; existait, 
pas de danger de guerre :i.tomique ! 
On engloutissait cha4 ue année des 
sommes fabuleu,:;es da::s des budgets 
de guerre et, chaq~e année, on se 
retrouvait au même point . ayant en 
fac_e un adversaire tou jours aussi 
puissant. 

Ce qui a a mené Kennedy et 
Khrouchtchev à un accord, c'est 
l 'idée que sur ce p!J.:1 m iiitaire ils 
1~_e . pouvaient se cl~p: rtager, c'est 
1 _1dee que les sommes foll<!:; englou­
ties dans ce tonneau sans fond de­
venaient urgente.; aL:leurs. Le chan­
gei:nen_t des secteur;; p rioritaires de­
puis _dix ans_ est un falt . La recherche 
spatiale coute cher, IJeiucoup plus 
cher que les expériences atomiques, 
elle est utlle, vitale pour l'humanité, 
la formation de savant.;, d'ingénieurs 
~~~ m a intenant le signe de progrès 
. n pays. On ne pouvait continuer 
a perdre de l 'argent et du temps 
pour des recherches stériles. Une 
h?mbe, une fois constr u l~" et stockée 
n est pas Plus tll - ' s h . u e qu'un parapluie 
au a ara et elle r.·.i qu·une chance 
~~~~n mJot ! > s ur des mllUons de ser­

our. 
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pe~~~ de:st autres r :lisons qui ont 
ce accord c·~ · • bien t d la construction .,~, en en u, 

loree de r Par IJ. France de M 
aidant , rappe. Par:ldox~, de Gaulle 
expérten~e:~ a~c0 ;ct,_. sur ~·.1rrêt des 
Ut-aires n·ent ucdea .r~"-. M.1.1s nos m1-
l'lr d 1 en 1 Ient -1Ls pJ.S ~ ser-

= êl 

I• 
p,· 
= 
5 

I' 
PISANI: • US GREVES, LES GREVES ME GACHENT MES VA­
CANCES. LA BRETAGNE ME SEMBLE DANGEREUSE, LE CLIMAT 
DU MIDI MALSAIN, IL ME RESTE UNE SOLUTION: RESTER A 

1 
1 1: 

ë l. ---------- 1 ----PARIS POUR EVITER « LE CONTACT». 

e eur bombe c ~ . 
nateur bl om-m-! d'un deto-
eonditl~n.s ; 11 ent~n..iu SOU-! certaine& 
tout l'on · . La. . sages.;e que malgré 
on prêt« P~e\e a Ll Fr.rnce. l'aurait­
pays qui n! _a Chine ou il. !"Egypte, 
bornt,e A Deon t PJ.3 loin d'avoir )a 
àraël La. m:itn. l'Allenu;ine et 
débord . peur de.-; deux c K ~ d'êtr-e 
née:s ;:r P~! le~ Petite;; na.U-0ns me­
grandes menée N.J..ili<!r. ou m~me les 
ruines fumante~ PJt dé!, Mao lsur les 
crée leur a d · e, c. ! , cette p"ur 1'8-
leur réflexion o1~nc '!- r~n ~ch'.r. Que 
Prête à M K e ·, .:ir;-ete pas. on 
de ne pas ~n ;!r-~~c ~ ~c ll:! v l'lntent.lon 
agression lns " r u , Pact~ de non­
~ent1ons ' d';f:~t.lo':3 mu t u~!les, pré-
1 accord se ras :eque., s ur11r1.-;es , que 
lre n a liona11;1;~c al!s.; t l:.l.-d<'s.-ms, no­
la bombe tric.oloi· 11 ~n .:-;o uf frira pas, 
d e chance de re~t n en aura que plwi 

cr a~t g rt!nle r. 

Page 2. - TRIBUNE SO~IALISTE. N° 15~ 
Michel Joch. 



éditorial 

l'année sociale et internationale 
du èénérat-président 

Pendant ce mois de juillet une intense 
activité se développe. tant sur le plan 
intérieur que dans le domaine interna­
tional. 

En politique intérieure, l'année gaulliste 
se voulait d'abord «sociale». La grève 
des mineurs en fut la première preuve, 
réponse magnüique à une politique énèr­
gétique condamnant l'utilisation de nos 
gisements de charbon, réponse aussi au 
blocage des salaires et au refus de dis­
cussion avec les centrales syndicaies. 

Cette longue lutte, populaire auprès du 
public, provoqua un élan de solidarité 
certain. Le refus des réquisitions fut une 
victoire ouvrière. Le pouvoir abandonna 
parallèlement la quatrième semaine de 
congés payés à des millions de travail­
leurs. De nombreuses corporations se mi­
rent en grève en fonction de leurs propres 
problèmes revendicatifs dans le cadre de 
l'action entreprise par les mineurs. Mais 
les instants que nous vivons nous obli• 
gent à nous demander s'il n'a pas manqué 
à cette action une orchestration nationale 
qui n 'est possible que lorsqu'on donne un 
fond politique à un tel mouvement. Et 
l'absence de p erspectives politiques net­
tement définies par l'ensemble des partis 
de gauche a sans doute été un frein à 
l'élargissement d'un mouvement que nous 
aurions voulu plus coordonnê. plus of­
fensif. plus politique comme cela fut sou­
vent réclamé. par les travailleurs. 

Le gouvernement veut reprendre ces 
jours-ci sa revanche et sous prétexte de 
réglementation du droit de grève des 
services publics il entend domestiquer pro­
gressivement les syndicats. La réaction de 
la classe ouvrière a é té claire : les actions 
unitaires à la base. quoique m enées dans 
un cadre restreint. l'ont prouvé. Espérons 
seulement que demain les organisations 
syndicales donne ront au sommet des 
consignes unitaires, sans aucun aparté 
tel que celui de Force Ouvrière. 

Demain ce sera - c'est déjà - les res­
trictions aux libertés communales car tout 
ce qui présente un caractère populaire 
doit disparc:cître. Et tous les moyens sont 
bons. On refuse l'ins truction à nos enfants: 

nous manquons d'écoles, nous manquons 
de maitres, mais peu importe! Fanton 
l'a dit: « Il faut d'abord abattre le S.N.I. 
car il ose contester llX politique scolaire 
du pouvoir capitaliste». 

Même méthode en matière de loge­
ments: 1963, année sociale, sera celle où 
l'on construira le moins de H.L.M.. mais 
aussi celle où l'on nous en promettra le 
plus! Et ceci pendant que des dizaines 
de milliers de demandes sont refusées ..• 

Mais on ne peut pas augmenter les 
salaires. construire des écoles et des loge­
ments quand on a l'ambition d'une force 
de frappe nationale. Debré l'a dit: "Les 
dépenses militaires représentent les pre­
mières dépenses sociales ». •Disons merci. 
Alors que du monde entier le besoin de 
paix est crié par des millions d'êtres hu­
mains, le gé"néral veut s~ force de frappe. 
Quelle guerre prépare-b on ·donc avec un 
tel programme militaire ? Pas de loge­
ments. pas d'écoles, mais SA force de 
frappe. 

Absent des discussions de Genève sur 
le désarmement, Je général veut, avec 
son compère Adenauer, imposer se~ vues 
politiques. Pas celles de la France, non. 
Celles de de Gaulle. Au moment où des 
déclarations de portée universelle, depuis 
!'Encyclique jusqu'au récent discours de 
Khrouchtchev, permettent d 'espérer sous 
forme d'un traité, certes limité. une pre­
mière manifestation de volonté de paix. de 
Gaulle. lui, prépare son armement atomi­
que avec l'argent du peuple, avec nos 
salaires, avec nos écoles, avec nos loge­
ments. 

Alors que Franco est mis à l'index par 
le monde entier, de Gaulle et son journal 
" La Nation » se taisent. Mieux : de Gaulle 
prête notre argent à Franco. Alors que 
l'O.N.U. essaie de sanctionner le Portugal 
et l'Afrique du Sud. de Gaulle. par son si­
lence et par ses voles, défend les gouver­
nements racistes de ces pays. Alors que 
chacun parle paix et coexistencjl pacifique, 
de Gaulle, absent de Moscou, veut pour lui 
le pouvoir de faire trembler le monde. 

Mais qu'on ne s'y trompe pas: tous les 
problèmes évoqués ci-dessus sont liés les 
uns aux autres et le but est unique: à 

l'intérieur, restreindre les droits dea travail- • 
leurs et utiliser le fruit de leur travail pour 
augmenter les profits du patronat. A l'exté~ 
rieur. utiliser la force de frappe française ; 
construire. avec l'aide de l'Allemagne 
réarmée un bloc occidental capitaliste et · 
oppresseur. 

Dans les deux cas nous retrouvons le 
problème de la lutte de classes. qu'il soit 
national ou international. Comprenons-le 
bien : l'exploitation de l'homme par l'hom­
me profite à ces trusts Rothschild, Péch.iney 
Banque des Pays-Bas ... qui commandent la . 
France comme Wendel. Krupp et Co diri­
gent l'Allemagne. 

En face de ce choix fondamental. l'avenir 
de ceux qui veulent être véritablement les 
défenseurs du monde du travail est net : 
s 'unir. 

Sur le plan syndical, les confédération.<J 
ouvrières doivent comprendre que l'heure 
est passée des actions isolées. Les manifes­
tations d'unité à la ha.se doivent voir le 
jour au sommet dans les préparations de 
mouvements orchestrés de plus en plus gé­
néralisés rompant avec les simples mani­
festations corporatives. 

Sur le plan politique un contenu doit être 
donné à celte action future. Le parti com­
muniste, la S.F.LO.. le P.S.U. se doivent · 
d'éclairer politiquement les luttes menées 
par la cJasse ouvrière et leur donner dans 
l'unité un but commun: le renvarsement du 
régime capitaliste. Mais pour cela nous 
devons tous dire ensemble aux travailleurs 
comment nous envisageons l'avenir politi­
que en pareil cas el comment nous enten­
dons y parvenir. 

Il faut donc travailler dans le sens du 
Front socialiste défini au Congrès de Clichy 
et. lorsqu'un contrat d'unité sera accepté 
par les organisations politiques et syndi-

cales qui d é l e n d e n t 
les travailleurs. lors­
qu'un programme mini­
mum d • ac t i o n s com­
munes sera établi et 
porté à la connaissance 
du monde du travail, 
alors les jours du régi­
me capitaliste s e r a n t 
comptés. 
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POURSUIVONS LA LUTTE POUR LIBÉRER LES OTAGES ' • 
EAN-CLAUDE PAUPERT et ses 

J camarades demeurent eu prisou . 
L e 14 Juillet républicaill n'a pas 

ouvert les portes de leurs. pr,ison~. 
comme certains de nos a11ns l es]Je­
raierit et en raison duquel il~ se d_é­
claraient partisan.~ d' une action dis­
crète, za publi~ité ne pouva11t que 
nuire aux intérets de nos ca11iarades. 
C'était là encore mal comiaitre zrn 
général dont le com11orleme11t ten_d 
plutôt à renouer avec ,U??C. c tradi­
tion > interromv_ue prec1sement par 
un certai1i 14 Jmllet ... 

De l 'autre côté, par contre, le ,iou­
veau visage de l 'activisme s'e11 do1t1te 
à cœur joie. La campag11e pour_ l'am­
nistie O.A.S. bat son plein. La liste de 
ses part isans augme11te : leur audace 
et leur i mpudence aussi. . Il n'_est pa_s 

1 squ'au chanoine Kir qm awes avoir 
a~todsé une réuni'?n PU?lique drt 
sieur Jsorni figure ~e_sor111a_1s <'n bo11-
ne JJlace art copule 11atio'.1al p9ur 
l'amuistie. ce meme Kir qui fut elu, 
voici quelques mois, avec les vol:'= clu 

f" de gauche que vous coImaIsse?. 
pa~ -~isi se précisent les term es du 1 

lié ignoble que le gaullisme pré-
1:c'::t~ra et imposera ~ l'opi11lon. C[rtc 
fo is encore. une certame droite qui ~e 
proclame i rréductiblement oppose_e 

égime aura u 11e nouvelle fo!s 
au r . ce même régime de ~ort ir 
~~;~tssttuation dtf ficile votre t11extri-

cable. Notons aussi que les dern ie.rs 
j ugements intervc11us da11s les affai­
res O. A. S. apporteront une aide 
considérable aux juristes qui mettront 
l"opération au 71oint. Certains m inis­
tres en paraissent d'ailleurs fort sa­
lis/ails et les vromotettrs de l'o7>éra-

tion amnistie affichent un certain 
optimisme. 

La campagne menée par le P.S.U. 
pollr la libération de 110s huit ca.ma­
racles a déjà eu des résultats positifs. 
Les manifestations de rues surprises 
qui ont été organisées par plu.~1eurs 

LA SOLIDARITÉ NE PREND PAS DE VACANCES 
Si, durant les semaines qui viennent, an. Il faut assurer à sa famille les 
la vie du parti va connaitre un très moyens matériels nécessaires pour 
net ralentissement, li ne s'agira en surmonter cette épreuve. 
aucun cas d'un arrêt total. Car les Un de nos camarades a des ennuis 
11roblèmcs demeurent et J-a penna- avec la justice de la v• Ré11ublique. 
nence de l'action est une nécessité. Là encore, il faut assurer le paiement 
La commission nationale de solida- des frais, d e la tléfense, etc. 

= rité poursuit son travail c l les vacan- 'l'els sont quelque~-uns des problè- -
§ ces n'arrêteront pas ses activités. mes que la commission nationale d e ~ 
§=== Des vacances d'été 11our des enfants solidarité doit résoudre... avt·c bien §=_§_ 

de mineurs ont été ore-anisées grf,cc entendu le concours de tout le 11arti. 
§ au dévoucmrnt des camarades de Avec !l'abord, le concours financier § 

==

ê=== plusieurs fédérations. Mals Il reste à des militants.:§==-=-
financer les frais de voyage, les assu- La 11ériode des vacances ne doit 11as 
rances, etc. suspendre les versements. Elle 11eut 

L'un de nos camarad·os, par ailleurs être au contraire un moyt•u de les 
= militant syndicaliste, a pris une part intensifier, en faisant connaitre, hors = 
§ très importante à l'action, lors de la du cercle habituel, l'action solidaire § 

-:=

:===- longue grève des travailleur~ du sous- menée par le P.S.U. -====~== 
sol. Malade - et son travail militant Adressez vos ver.i;ements à : L. Hou-
n'y est sans doute pas étranger - il deville, C.C.P. Paris 1S.53G-11, 4'1, rue 
doit arrêter toute actiYité durant un Hoche, Montreull-11ou-Bois (Seine). 

fédérations s01It, e1& fo11ction de& con­
ditions di/ fic iles de réalisatioll et de 
la période des vacances. des succèti. 
Des milliers d'affiches 011t été collées. 
Des dizaines de milliers de tracts, de 
papillons 011t été distrlbttés. Il 11•est 
pas j usqu'aux murs qui ne se fasse:1t 
l'éclto cle 11otre campag11e. Le mur <lu 
silel'cc qui e11tourait Paupert et ,es 
camaradt•s est en p!lsse d'être abattu. 

Mais il faut poursuivre la lutte. Le& 
vaca1Ices 1Ii> doivent vas 1Ious orrêtP-r 
mais au contraire nous doriner dé 
nouveaux move11s d'actlo11. Chaque 
militant du Partt veut. par exemple 
en partant v,·rs so11 lieu de r.:po;, •·tn~ 
parler dans ses bagages 500 tracts ;, 
va1Jill011s qu'il distribuera da11i u·M 
commu11e ori le P.S.U. est peu ou ntal 
corurn. Il touchaa au:J~i le.i résf­
de11t~ hablt1td~ mai; aussi d'autreJ 
cstit1a11l'I. c•c7t là ttn travail facile , t 
efficace. 
. Car à l~ rc•nlrée, la carn11aoric •l?lt 
ctre reprt,c avec de, moIIeIIs ·:té-:u ­
plés. I.e f)orwoir 11e cédera qui.' <frvant 
la force. dc11ant la réaltt(i de& 'rills. 
Il faut C'lntralndre, u11c ,wuvelle fols, 
l'orgueil gaullte11 d courber la iJttJ, à 
s'avouer vafI1c11. La patlerice, l' ·'> t! • 
1wtio1&, la détermination rtotoe11t 
ai;oir raison de l'ln/uatlce. 

Lo■l1 Holldevllle. 
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■ Essàis - ·--·· ·­
politiques et documents 

Histoire du fascisme en Italie 
par Robert PARIS 

Une é tude t rès complète sur le fas­
cisme italien. Livre d'ttn grand iuté-
1rêt aussi bien pour le grand public 
qu~ pour l'historien (édit. Maspéro; 
18,80 F ). 

L'Europe du Marché commun 
pa r Pierre DROUIN 

Peu importe que l'on partage ou 
non les sympathies que l'auteur m,ani­
feste pour l'entreprise européenne ; 
son livre est un dossier complet, dont 
la lecture est indispensable à qui­
conque parte intérêt aux a ffaires 
politiques (édit. Julliard ; 16,20 F). 

Dans les tranchées de Stalingrad 
Victor NEKRASSOV 

Ce premier livre d'un jour na liste 
soviétique possède un e origina lité qui 
le dïstingue des nombreux ouvrages 
soviéUques sur la dernière guerre 
m ondia le. 

A travers des fa its quoticl iens, l'au­
teur nous fait suivre la vie ffes hom­
m es dnns l'erifer de Stalingrad, leurs 
réactions clevant la peur, Jeurs désirs 
de survivre et de vaincre (Presses de 
la Cité; 10,80 F l. 

Organisation Armée secrète 
pa r Robert BUCHARD 

Robert Buchard, reporter d 'un quo­
tidien parisien à Alger, a assisté à 
tous les épisodes du drame cle !'O.A.S. 
.Son livre couvre la période ·de février 
à décembre 1961, et c'es t plus un 
ouvrage de journ 2Histe qu 'une étude 
<l'historien. Le dialogue a été recons­
tüué visiblement, et ne nous app·rend 
pas grand-chose. Le prochain volume 
(annoncé) - décembre 61 à juillet 62 
- sera peut-être plus révélateur (édit. 
Albin Michel ; 8,40 F ). · 

Non a la force de frappe 
par Jules MOCH 

Le mérite principa l de ce livre est 
de {!onncr au lecteur une sensation 
<le vertige : ver tige devant le « pro­
g•rès i> des arm ements, vertige devant 
Je g,aspiJJage des r essources de l'huma­
nité, ver tige devant le risque de « dis­
sémin ation » des armes de destruc­
tion des masses. Ajoutons que l'au­
teur possiède une grande maitrise 
dans l'art s i difficle de la vulgarisa­
tiop (éqit. Laffont; 18 F). 

« Sur Staline» 
par Emmanuël D'ASTIER 

Sans y répondre, Emmanuel d 'Astier 
pose l 'éternelle question cle .!'His toi re: 
Le p,rogrès de J'human iLé doit-il être 
payé avec Je sang des mililons d 'êtres 
h um ains? 

Oui. il faut lire ce livre, vérita ble 
docurnent historique (édit. Pion 
17,90 X'). 

D'une Algérie à l'outre 
par Alain JACOB 

E11voyé spécial du Moncle à Alger, 
Ala in Jacob nous transporte au cœur 
même du drame a lgérien. li nous livre 
au jour le jour lc:1 réactions d'un 
~ Mét;ropoJitain » de bonne foi amené 
à rencontrer ceux qui faisaient ou 
subissaient la douloureuse histoire 
algérienne (édit. Grasset; 12 F ) .. 

Les deux K, Berlin et la Paix 
par Jean SCWOEBEL 

Au moment oü K ennedy et 
K11rouchtchev viennent de faire cha­
cun un voyage d ans << leur » Allema­
gne, on lira avec le plus grand profit 
cet ouvrage : celui-ci est, en effet, un 
excellent « do1;sier » non seulement 
suT le problème allemand e t sur 
Berlin, mais sur l'ensemble de la ten­
s!on Est-Ouest. (éd. Julllard ; 16,20 F). 

Hisf'oire de la Gestapo 
par Jacques DELARDE 

Un livre Important, utlle pour la 
jeunesse, nécessaire pour ceux qui ont 
la mémoire courte (et ils sont légion!). 

Cette étude très précise sur là Ges­
tapo comporte une conclusion que 
plus d'un homme aurait profit à 
mé<liter (Fayard, éditeur; 20 F) . 
Histoire de la littérature française 

contemporaine 
de J. NATHAN 

Paul Valéry, P aul Claudel, André 
Gide, Simone de Beauvoir, Raymond 
Queneau, et bien d'autres grnnds 
nomi; de la !itl,érature contemporaine, 
pe rmctteut a Ja cques Nathan de clas­
ser les différentes phases de l'évolu­
tion cle l'a:r t littéraire de nolire 
ëpcque. !Fernand Nathan, t diteur). 
K~foire du mouvement ouvrier 

anglais 
par A.L. MORTON 
et G. TATE 

Livre retraçant !'Histoire du Mou­
vement ouvrier anglais, des orlgirnes 
jusqu'au L&bour Party. Un ouvrnge 
Jmportant pour les militants (Edit. 
M6$péro; 18,80 F). · 
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La République moderne 
par P.-M. FRANCE 

Une analyse concrète de l a sltua­
iion de notre pays et un programme 
pour la France de demaln <Edit. Gal­
limard - Coll. Idée ; 2,90 F ) . 

La Révolution silencieuse 
par Michel DEBATISSE 

Une explication rationnelle du 
monde pa ysa n pa·r le secrétai re géné­
ral du Centre national des jeunes 
agriculteurs (édiL. Calmann - Levy; 
9,30 F) . 

Le Front populaire 
par Daniel GUERIN 

Le « Front popula ire i> , c'est déjà 
une ancienne histoire que se racon­
tent les vieux militants des luttes 
sociales. 

Mais les jeunes, que connaissent­
ils cle cette époque ? Daniel Guérin 
est l'un de ceux qui l'ont vécu, on 
pourrait même clire - en quelque 
sorte - qu 'il l'a fait. ,(édit. Jullia rd; _ 
18,50 F ). 

La presse féminine 
par Evelyne SULLEROT 

Ce sujet, ordinairement, ser t d 'iro­
n ie facile aux chansonniers. Mais E.S. 

Voi(·Î ll1e11rc11x· temp•• ,le~ v:wan•·e~. 
li. . 1 , . .- à la ,·a111pa-Quc , rous :1 1ez u :1 n• , • . . 

• 1 1on1•1o·n c tJIIO \ 'OtlS n1-
g 11c on n :, n • ,.. • ' . . • uc vou s 
ruiez es vnc.a,u..·cs ~porarvcs~ on .J » 

J,réréricz les ,·arances « a la papa , 
• • 1 · ni;I ans ou 

,1uc vous soyez ngcs • c v, •· Je 
lie 11u:11re -vi11~1s, p~rnl~llc~-,~ous 
\'OH "' d o 1111cr un ~on se1J d an11 • 

· 1. 1 -••,n~ voli-e N'ouhlic:r. vas , c p acer "· ·· r 
valise entre la d1cn1iFcll e et le. ~ •P 

' 1 )" f(III <(.'• de bain ,,.,cr,,.,cs lOllS , vres ï. 
r o nl, nu' cours ,le vo is journées d e l c ­
l c nlc de 1rès b on s eo1npa~nons .. 

T . 's. n séJcclio nné •111ch111c ~-o ixa,1,_te -
• • f • le 1lc b111 ,J,x ou\'ragc-s •1111 , l Cfl U~s J • - le 

«J e rannéc, 0 111 rûlCIIII J al(CUIJOII l 
not re rc~dac tion. .. 

C'c•I bien le diable ~i vou s n ·y t,·ou­
,,cz p:,s le livr e ,le ,,01,·e choix. Crpcn• 
danl, 

0

s i vou s n'ê tes :;:ut·rc ~ali~r.-,it _pnr 
uolrc s é lect ion, voic i nn con seil : lisez 
ou r e lisez les cla~s i1111cs , vous ne p e r­
d1·cz pas vo ire l c nips. Et 1ua in1c n a n1 .•• 
bonne s vacances . 

l'n;rn r éafüéc pnr Eric BERG;\I RE, 
Marcel AlZE HTI N c l Jcan-J:H:1111cs 
VERNON a vec le concours ,le Rohcrl 
VEBDIEB, P.-L. THIRARD, 0 !10 
HANN, Emile COPFER MAN, i'\four1ce 
COMBES, J .-C. BARIGEL, llcrl rarul 
RENAU DOT," 

a adopté une perspective vaste et au­
delà des conseils ménagers et romans 
roses, elle a su discerner l'éüo'l'me 
frus tration dont la presse féminine 
est le reflet (édit. Armand Collin ; 
7,80 F) . 
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Htstoire des Révolutions 
en 1.000 images 

de Claude MANCERON 
En 318 pages, et en mille images, 

de l'an 167 avant notre ère à nos 
jours, tous les événements qui ont 
poussé les hommes à se soulever pour 
conquérir leur !iber té. Et toujours l e 
m êm e recommencement. La route de 
la liberté es t jalonnée par les morts ... 
et jamais . l'espoir ne s'éteint. Mille 
images qui. valent toute !'Histoire. 
(éclit. du Pont-Royal - Del Ducal. 

Dans la peau d'un noir 
de J ohn GRIFFIN 

Un bouleversant témoignage, au 
cœur même llu racisme, décrit avec 
une grande sobriéLé, sans effet spcc­
laculairc, .sans lynchage, vous fa it 
prcn1lrc conscience des vérita bics 
11ro11ort,ions du drame clcs Noirs aux 
Etals-Unis. (Edit. Gallimard.) 

Gesies 
de Severo SARDUY 

Une chan leusc-tlanscusc noire a vcc 
sa fougue, son envie Ile vivre et J)uis 
un jour c'est la révolution à La Ha­
vane. Elle y participera à cause de 
son amant, un blanc. 

Un récit passionnant de la vie de 
cette femme · qui un jour se J)romène 
avec une bombe da ns une valise et 
un autre jour 1lansc et chante sur 
un fond de rafales clc mitraillette. 
(Edit. du Seuil ; 8,50 F.) 

. :. Le· froid du soleil 
1
•. • de Jean CAYROL 

Une sorte· ëlè don Juan sans pana­
che, cc Bernard qui va d'aventures 
sentimentales en aventures tout court 
au gré de ses tournées 11rovinciales 
toujours à l'affut d'une Josiane, d'une 
Irène ou <l'une Martine. Puis llll jour 
c'est l'accillénl: d'auto et 11 revivra le 
détail llc ses aventures. (Edit. du 
Seuil; 7,50 ·F;) 

Le grand voyage 
de Jorge SEMPRUN 

C'est le . jircmicr livre llu romancier 
c-spagnol Jorge Semprun. Le narra­
teur nous 'racon'tc l'histoire de sa dé: 
portation en 1943. On J)asse souvent 
sans transition du présent an 11assé 
et c'est quelque fois difficile <le suivre 
le fil con1l11ctcur. li ne s'agit pas là 
d'un témojgnagc, mais plutôt ile ré­
fl exions sur l'univers conccn tra t.iott­
naire. Signalons que cc livre a obtenu 
le prix Formcntor 19G3. (Gallimard 
E<lit. ; 12 F . ) 

Les anneaux de Bicêtre 
clc Georges SIMENON 

L'llôpital Bicêtre ! 1'out un monlle 
à part avec ses métkcins, ses infir­
mières, ses malade~. Parmi ces der­
niers un directeur ll'un grand journal 
r1ui a eu une aUar1uc de paralysie. 
li évolue dans un univers fait de sou­
venirs, ile r êves, et étudie les êtres 
qui l'entourent. (Presse de la Cité ; 
13.S·O F.) 

. ~ady L 
. .· . de Romain GARY 

« Je me suis èUorcé d'explorer le 
côté terroi:isli; , de , l'humour anglais, 
cette arme blanche 1t•i .rate rar-ement. 

son but» clit Romain Gary en 11ar­
lant de Lafly L, et il a.joute : « J'ai 
fait en même temps le portrait d'une 
très granilc dame qui a bien voulu 
me faire quelques confi-llences. » Alors 
si vous aimez ça ... (Gallimanl ; 9 F.) 

L'inquisitoire 
par Robert PINGET 

Toute œuvr:.: d'art est une investi­
gation. Ici, l'auteur s'est pris au mot 
et au jeu. Il conduit son récit comme 
un interroga toire ; un très long inter­
rogatoire où les enqu_êtcurs font 
11rcuve d'une extraordinaire pa licnce. 
En face d'eux, un domestique sourd 
comme un J>ot et malin comme un 
vieux matou. L'homme gratte ses sou­
venirs comme des puces : il dit tout 
11our mieux cacher l'essentie l. (Edit. 
de Minuit ; 19,5 F .) 

Prcmenade en carrosse 
par Reinhardt LETTAU 

Un recueil cle courts récits, da ns 
la lignée de Borgès, qui cx11loitcnt 
à fond une situation absurde. Par 
exemple : deux généraux ennemis se 
livrent une bataille, mais leur plans 
sont tellement parfaits Qu'ils se bor­
nent à échanger lcu,rs positions 
(Plan-Feux Croisés ; 10 F.) · 

Les armes secrètes 
par Julio CORTAZAR 

Un ensemble de 1·écits bien char­
pentés (111:csque de courts romans) 
t~us ccn~res sur une idée fantastiqu: 
c~cvclo_ppcc scion un sens très sûr de 
1 ang~1ssc. Vous y suivrez avec une 
surprise quelque peu horr ifée com­
ment 1111 homme 11cut se transformer 
en . axolotl. ou en aPl>arcil photo. 
(Elllt. Gallimard-La Croix du Sud • 
13 F.) ' 

·La Fève 
. . p ar Pierre MENARD 

Si le hvre se re_clame ,lu lloublc Pa­
tr~nagc lle Borges et 1Je Roussel (cc 
q111 est loualilc) sa réalisa t.io,1 Ja· ·s , • . . • • • JS C 
une_ m111rcss1on un peu forcée. Cet 
cspc~e de long mo!1ologue sans J)onc-
tua tion est peut-etrc un i>oèm . 
J>rose, pc~t-être Je film mental 1~,

11
~~ 

cervelle vagabon,lc. (.Etlit ,Je M" ·t G F.) mu, ; 

Le regard froid 
. pa r_ Roger VAlLLAND 

Ennemi acha.rnc de Ja vertu Jt 
Vailland, au-delà ,le son -1• . ogcr 

t · e egance provoquan e, cherche à écha r . 1 . un nouvel :1rt de vivre 
1111 

n auc cr 
• lt J l · · ' ouveau ~'~t C 1':11 .r a1s1r. Son l:;ii)>rit eyni1111c 
ue :ic 1c, s exerce aux clcpens tle t , 
mais surtout tle l'amour tles . out, 
<Edit Grasset.) ' mœurs. 

Fair-sale, point limite 
par Eugène J3URDICK 
et Ha rvey WHEELEl 

11 ne s'agit J>as tl'une erre, . . ' {. 
condet\Salcur s:iutc, rii•rsonne :1 

." ,1111 

a_rerço1t, 1;t lol's ,rune a lerte te ~ ,en 
tem c ile dcrcnsc amfricain tlu S) s ­
!lc bombarùicrs )>art ~ Il~ i'\•Ïoun 1:rou11e 
la ferme intention <l':v F J- cou av,•c 
1111cs bombrs atomitiue~ •i~c ~cr f[Ucl­
sayé po1tr lps sto~lll'; L II est es­
« tél~J>honc rouge » rn·t~c e fa !"cux 
c•~st un . étonnant i,.u~pe~~1 scene.: 
ta ire. Œrht I<obert Larro t .-e plane7 

L ·d n , 15 45 F' ) a corr1 a des pendu; . . • 

Ch.. · Par Stanley ""'L 
asse au tableau d ~ IN 

C'est un roman d'aventures où Je 
rythme du récit renforce le talent de 
]'auteur. Il passe da ns ce livre le 
souffle de cet «ailleurs >) que les écri­
vains anglo- saxons (Lowry, Bra1lbury, 
·wolfe) trouvent cla n s le monde de 
l 'Amérique latine. (Edit. Stock; 11 F.) 

L'âge du malaise 
par Dacia MARIAN! 

C'es t l'histoire clc Henriette, une 
étudian te de li ans qui vit à Rome 
entre ses pa ren ts et ses deux amants. 
L'un fantais ist e, ne pense qu'à pro­
fiter des charmes de la jeune fille, 
l'autre en profite aussi mais avec 
l 'intention de l'épouser. On pense un 
11cu à Saga n, mais on ne comprend 
pas 11ourquoi « L'âge du malaise Da eu 
le Prix Formen tor l'an clernier. (Edit 
Gallimard ; 12 F.) 

Une 
sur la 
d'hui. 

Franny et Zoocy 
de J . D. SALINGER 

his t oire pleine cle tendresse 
jeunesse américa ine cl'aujour-

Dialog ues cocasses, langage inso­
lite, au total un p etit chcf-d'œuvre 
d'humour. (Edit. Laffont; 9,90 F.) 

La petite gare 
de Youri KAZAZOV 

Recueil de nouvelles où se dégage 
une profonde J)oésie. 

Kazakov nous projette a vec art 
dans l:,l. campagne soviétique, loin de 
la I>olibque, d es statistiques et des 
Komsomols. Œdit. Gallimard ; 12 F.) 

Quintes 
par Marcel MOREAU 

Une his toire passionnante sur Ja, 
r~nc?ntre clc l'homme avec son des­
b~ a _la faveur <l'un jour d'évasion, 
~ un Jour pour rien, qu'il arrache 
a la course molle du temps. (Edit, 
Buchet-Chas tel.) 

La ville de la chance 
pa_r E li~ WIESEL (prix RIVAROL) 
Elle '\Vies_cl clans une langue d'une 

rare pur~te nous entraîne dans un 
voyage. ou le rêve se më-Je adroite­
~nent a la réalité. Le grand mérite 

c cet ~uvrage qui a été couronné . ~~;I 1~b/ury I du « Prix_ Rivarol» est 
quest • ,ge c. lecteur a se poser des 

ions. <Edit. du Seuil.) 
La confidente 

Un ron J?ar_ Gisèle PRASSINOS 
range to1a.n e~rit par un poète dé-
l ·•tt · . UJours notre conformisme era,rc. 

« La conc1,· 11 t • • 
la règle G en c » n 'echappc pas a 
univers· il · ~- n _ous Plonge dans son 
utili•·e· '. es l cleconccrtant. L'auteur ., •111 nnxlm 1 
mots, le cli,~ t u~, . e pouvoir des 
lccleu,· ( 1!: 1. ta Poe taque emporte Jo · L~ • Grasset : 9,30 F.) 
Jlar Aud.·, . motocyclett• 
. Une re1

~ 1J!cy~·e d ~ _MANDIARGUES 
•1 motoc:yclc tt~"l reJomdrc son amant 
clic se rapiwllit.. Durant le trajet, 
de~ <l e s~ r . _4! les 11ri11eiJlaux épiso­
l cssc et' j.l ~~•i;on. Le Plaisir de la vi• 
talion Ph:v~·avl'ur antici1>ée de l'exal• 
de 1:\ roui;, u~uc <t!Ji l'att1:1ul a u bOut 
Poser un li · e '~l!lan,:cnt pour com .. 
rnard.) vrc su1>ci-bc. (Edit. GalJI• 

L'affreux pastis 
de la rue .au,x Merles 

..... ,t_ - TIIUNlë .SOr.l,U ICT.C Me ua 
racket au mariage e:t fo)kJ e maitre, 

ore ear~ïbe. 
· Un réelt /.!ir~arlo-EmiUo CADD4 

flue, mals aussi • 



llllllllllll l!lllllllltlllll!tlllllllltlllllllllllllllllllllllllllllltlllllllll l! 

livres dans vos bagages 
,• ; ~ 

ti;Jf.;iv~etbti,?!,:i: : . 
(Photo Hervé Gloa9e11) 

En cette année 1941 
pnr Nazhn HIKMET 

Le dern ier livre paru .avant la ~o.rt 
du grand poète populaire turc <ed1t . 
M~spé'ro ; 9,90 F ). 

■ Théatre 
et 

. , 
c1nema 

8 1 /2 de Fell ini 
par CAMILLE. CEDER_NA_ 

Le jo1tr1tal d'nn f ilm, mais egale­
ment à travers les tâto1tneme1tts et 
l es séni7mles du réalisat eur, les enri­
chissements successifs et la mise en 
f orme cle l'idée initiale, le portrait de 
Fellini. Un vortrait tracé cl' 1me plume 
alerte var u1te jour1taliste romaine 
au regard pé1tétra11t et a_mical . l ~Lenti­
fication à un millimetre 11res ile 
l 'œ11vre el cle sou auteur (éclil. Jul­
liarcl : 16,50 F). 

Mourir à Madrid 
par MADELEINE CHAPSAL 

Ulllllll li l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 !11111 ÎIII l l l l l li l l l l l l l l l l l l l l l li l l l l li li l l l 11111111111111111111 IIF-

Malgré l es coupures e/Jectnées dans 
le commentaire. à let cleman<Lc clu 
gouvernement franquiste, le film de 
Rossif est un témoignage capital sur 
la guerre civile espagnole, ce cr ime 
per pétré par le juscisme cont re un 
pe1t71le trop confiant clans la solicla­
rité cles démocrati es bourgeoises. On 
retronvera ici (où l'on découvr ira) 
les images les plus boulever~antes du 
film. Le texte de Madeleine Chapsal, 
r eproclttit intégralement, permet de 
mieux méditer sur celte première ba­
taille rangée cle la dern ière guer re 
mondiale. (Edit . Pierre Seghers) . 

rom a n policier, des cl cscri11tions de 
s tyle 11opulistc, et un poème mytho­
logiriu c. C'est éga lement un tour ùe 
force de style. Un livre hors série à 
dégus ter lentem en t . (Edi t du Seuil ; 
12 F .) 

La Marne 
par Georges BLOND 

L'a uteur s'est a ttach é à r etracer la 
ba taille de la Marne clans un style 
sim p le et réalis t e. Il sait introduire 
dans son récit cc qu'il fa u t ù'a nec-
11oliquc ou de fc uillc ton csq1!e po!-l r 
fa.ir e vivant. Bien docu mente, faci le 
à li re tour à t our écla iré ùu côté 
fran ç~is, p uis du côté clu h:tut com­
manùemei1t a llemand, « La J\,far!1e » 
es t u n h onnê t e 1,anorama his tor~11!1e 
et tJocumcn t a ir e. (Presses clc la Cite.) 

■ llrtn1011r 
Le Daninoscope 

cl e P ierre DAN]NOS 
Un su ffixe à la mode a do~n~ Je 

nom à cc n ouvea u genre cle cl 1ct1on-. 
n a ire où to us les m ots ne s_of!t pas 
forcém ent dans le Lar?uss~. Ici c est 
plutô t l 'observa tion IJUI JJrim~ e~ on 
t rouve r1uelques d éfin iiion s mter cs-
santes. S • t d u 

Mais l'auteur d e « onia » c 
« Jacassin l> s'essouffle r111el_1J11c p eu ft 
on a n e ttem cn t J'i mJ1rcss1on . qu~ .. a 
mine (d'argent) est 11r esque cpm~ee. 
(Presse ~ • cle la Cité, éditeurs. Prix : 
J3,!J0 F.) 

Les mémoires de Bidasse 
par J ean i\IANAN 

Ceux qui n 'ont pas s uivi la- sympa­
thique chronique ,lu « Canard .» 1[ 0:­
veront dans le r ecueil que vien e 

. · · tuel une savou-publier son pcre sp1ri , . T 
reuse « anthologie d e la p c~see mi •­
taire » comme dit le sous-titre. t 

Un 'bon livre dis trayant, r e t~aç;:;c 
bien le côté courtelinesqu~ ,Iile 1 ; 2 F) 
dite moderne. (Edit. Julhar ' · 

Si t'es gai, ris do'::ou sSET 
par Jean-Pa ul G . 

« En avant. Arche »... cc premN•e! 
· • -1 f ·t par oe talembour fut, parait-i •G a i sset s'est 

lui-même. Depuis, J.-P . . rou t • 3 000 
mis à la tâche et en a inven v~lume. 
autres qu'il a réunis dans un 

• t e caleçon ,, Alors « les choses e~an c b. faire 
U n 'est J·a-mais trottoir pour icn v · 

• t sse de e -(eommc dirait une pre r c a lcm-
nus) et pour lire la bible du c 
bour. (Edit. Julliard, 9,60 F.) 

Fables fantastiques ERCE 
par Ambr ose B I , 

· t e rle l'humour Bierce est un ma i r . f bics 
noir (américain). Ses p~tilcs e! de~ 
somntueusem cnt pr éscnte1;-s av ·vent 
'Vignettes de Pierre Ga utlucr, ,loi b . n 
se dégus ter à pe tites dos~s poEuJ.

1 
1~e 

rtndre h·ur J>laisant venin. < • 1 · 
Terrain Vague.) 

Saki Il 
pa r SAKI 

Le premier recueil de Saki, p~r'! 
en 1960, fut une révélation. C~I:•-:: 
Jl'est pas inférieur. Une f!lerveil/Edit. 
! •urrenu d d'observation. 

Le Canard Enchaîné en vacances 
Le roi rlcs rois, Je Littré des rigolos 

pour ceux qui ai men t le j uliénas, la 
gaudriole e t toutes les bonnes c hoses 
de la vie. A ne pas ma nr1uer, 2,50 
clans les bonnes libra ir ies. 

Poésie 
Dylan Thomas 

par H&lène BOKANOVSKY 
et Marc ALYN 

Avee sa carrure de JX).ysan gallois 
e t sa démarche de marin en bordée, 
Dylan Thomas est entré d_a1~s la poé­
sie anglaise comme on penetr e dan s 
un pub en poussant la porte de 
l'épaule. « Bouffon à _la voix _d '.~r ~. 
comm e il s'était lui-meme quali fie, Il 
nous a lnissé des clairières de poèm~s 
où les r êves des h ommes_ sont be!·c~s 
par " les voix cles chenes => (ed1t. 
Pierre Segh ers; 7,10 F). 

La liberté ou l'amour 
par Robert DESNOS 

En ce temps- là, le su rréal_isme mo~­
cl0.iL éperdument clans les citrons aci­
d es clu quotidien. Les c.la_ques pleu­
vaient sur la joue cles cret1ns clu haut 
pavé, les étoiles de mer se r~n~0.s­
saient :m coin des rues, les s1renes 
h 0.nlaien t la place de la Concorde et 
Jes fem m es se déshabillaient en mar­
chant. (édi t. Gal limard ; 9 F). 

Chansons de la nouvelle 
Résistance espagnole 

ce recueil est le frui t d'un effort 
col lectif sans a ucune m esur e en 
F rance : pe!1clant six an5! ~n_ grou~e 
de comm um sles e t d e soe10. hste? t ur1-
nois (ch anteurs, guitaristes, poeles e~ 
musicologues) ont écrit ou enregistre 
d es cha nsons sur l 'ESJXl?ne. A la lec­
ture d e ces t extes tragiques, t end·res 
ou cocasses, on s'aperçoit 9ue la ch~n­
son p olitiq ue, dont la v~1ne .~si bien 
faible ch ez nous, est 10 111 .• d etre un 
genre mJneur (Edit. Maspero). 

Les diagonales 
pa r J ean-Pierre ROSNAY 

Léger dans ses toil es, !Ji chanter 
l e béton'. Il y a du J!!ger ch ez Rosnay. 
Un e cer taine gravite qui prend comme 
du cim ent sous une plu!11e ap parcm-

t p ar esseuse. La m0.111 de Rosnay 
: i:::t un coln de t able. (édJt. Galli-
m ar d ; 9 F ). 'Œ ;f d 

Poèmes et proses de I u; ur 
par Mathias LUEBECK 

Admirateur d'Apolll1rnlre, ami _d e 
J acob et de Cocteau, Ma thias 

~~x fusillé par les Allem ands en 
Lubeck, ét.ait un poète d ls~ret, sa1!­
juln 44, l . d'une espèce bien pnrt.1-
grei~u , P ~

111 
mour Le petit ch oix qui 

culi~r e cl h1~ scn ti aujou rd 'hui m ont~e 
n ou_~ e~t P de l'oubli qu i 1·ent.oura1t 
l 'lnJUSLICC 
(édit. Julliarcl ; 6 F ) · • 

Les amours 1aunes , . . 
pa r Tristan CORBIERE 

R oscoff et Morla ix a)lait et 
Ent.re a u ~iècle dernier , un e t ran~e 

venait , . C' •st ce po&te en per<l1-
Promé thee. 1 ue J eaJ1- Pierre R os-
t ion volonta lr~ q Je dernJer volum e 
nay présente a~ s de parti r, voui; 
n e m anquerez ~ Poche-Club l) . Vous 
d e la c-0JJect1onberche (Nouvel omcc 
aussl, à sa rec . . 
d •_EdJt1at1) . 

Le surréalisme au cinéma 
par ADONIS KYROU 

Cet ouvrage publié en 1953 11ons re ­
vient en édition complétée cet plus 
largement illustrée) sans une ombre 
de ternissure. En dix ans, les iclées 
que dé1.,eloppait so1t auteur 11·ont rini 
perclu de leur actual ité, ni c/<J leur 
pouvoir révélateur. D e Kyron on peut 
<lire qu' il écrit à la 1JOi11te cl'un clia­
mant. On ne saurait voir un f ilm 
avec cles yeux de veau après l'nvoir l u 
(Eclit. : L e Terrain Vague : 14 F.). 

Ecris sur le théâtre 
par BERT OLT BRECHT 

Des textes déjà connus c/es spécfa­
listes (« Pet-it Orgcrnon pom le lhJâ­
tre >,« Remarques sur l'Opém ~• .. .) 
mais de nombreux inéclits ; impor­
tants parce qu'ils éi;oquent les cliffé­
rents aspects de ce qui <levienrlra la 
théorie du théâtre épique. (E<lit. de 
l'Arche) . 

Paroles sur le mime 
par ETIENNE DECROU 

Le mime Decroux vaut mieu:r que 
ses commentaires sur un a.rt quï l 
contribua ci porter à un rare JJOi11 t cle 
JJerfection. H eureusement, il y a l es 
r eproductions photo9ra1Jh iques <1ui 
accompagnent les textes : Olt cléC0N­
vre un langage nou veau où ,, la ligne 
qui se déplace > est p lus éloq11.e11te 
que toutes les paroles (Eclit . Gallt­
m ard : 17,50 F ). 

La mise en scène 
d'Antoine à Brecht 

pa r SYLVAI N DHOMMtE 
D'An toine à nos jours, nous a~~is­

to11s à une ré invention co11scientc au 
théât re. B recht, Vilar cl Plcmch on 
sont les derniers maillons cl e l 'év Jl11-
ti01i cle la mise en scène. Une étude 
très poussée sur les hommes el les 
i<lées, qui sera t rès u t i l e aux Jcrvl'nts 
du spectacle théâtral. (Edi t . F ernand. 
Nathan) . 

■Policier et espionnage 
Un espion, ça voyage 

d'ANDRE TWICK 
Un gentleman lon donien .. ~on llcg­

me, son h umour ... noir. Archie 1m r ­
co11r t Je monde cL y rencontre bon 
nombre cle cacl avr es qui le mèneront 
fina lement à u n mystf rl cux pcn;on ­
n ngc qui clé voile clcs re11sc•lgnemen ls 
ultra-secre ts. (Librnir ic cles Champs­
Elysécs). 

Un lion dans la ca\,e 
par PAMELA BRANCH 

Un roman poli<:ier d 'un comique 
saugrenu qui évoque u n Woo<lehousc 
canaille ou un J ames HadlC'y CJ1ase 
c1ua nd il se dist rai t à écrire des ro­
mans comiques du type ,, Mlss Slmn-

' · way jette un sort >. <Ecllt. Plon « Nuits 
Blanches> : 2;50 F,. · · · · · ., ' · 

, Payer pour- v.oir 
par YVAN AUDOUARD • 

Un rl:-,.lement de comptes en t re t ra­
fiq ua n t; d"a lcool. C'est di,;tra yant et 
bien en le vé, mais ~e la n ·a p31s la puis ­
sance de « J u.squ'a plus soif ' · le r~­
man de " Sér ie Noire ~ que J chn A.m1-
Ja écrivit su r le même thème 1edlt. 
Pion : 2 50 FJ. · 

Les douceurs pro'linciales 
par CHARLES EXBRAY~ T 

Un aaent des « services ~pecla ux !> 

fra nçais e~t en voy-1\ dan;; _un labora ­
toire de Poit:ers pour . VC!_!ler sur le 
secret de rech erches in te re.-;sa1.1t la 
Défense N'lt!onale. Il re t rouve la -b~s 
une femme qu'il a fol:ement ~i1;1 ~e 
deux ans plus tôt; el:_e e~t }Jr~c1se­
m en t ma:iée avec celui qu t dm ge le 
la bo. Est- ce vr1iment ell~ la coupable 
des fuites?. (Librairie des Champs­
Elysées : 2.50 FI. 

L'éia!l.l 
par EDWARD ATI YAN 

Un meur tre mais un meurt re sans 
enq uête. La police est d"une désar­
mante lnefficacit(•. Une afî:l irc clas­
sée, en somme, sanf pour l'a.,sas~ln qui 
n 'en dort p lus. Pour soul1ger Sf\ cons­
cience !"homme en arrive t1 raconter 
son forfa it à sa femme ; pu is a u m ar i 
de la victim: (la ilctlme était sa mai ­
tresse ). 1Col. ,, Par.iquP. •, Gallimard). 
grie. (PrC'sse.,: de :a Ci té 1. 

Piège pour Cendrillon 
')ar SEBASTfEN JAPRISOT 

line fil: e r evient de !')in , de très 
lnin. Pencl::mt le voyage, elle a changé 
de peau, de chevelure et l.1issé sa mé­
moire au \·estiaire. Clin ique. médecins, 
infirmières : c·est le fro i·1 paradis des 
blouses b! ::rn~hes ; avec les qt:cs lions 
inutiles erra nt dans les couloirs cl 'un 
cerveau \" ide et obs cur. Pourtant, un 
jour, dans le bel engr~ t~a'!e silen cieux 
u ne petite étir.celie va provoquer le 
court-circui t attendu. (Edit. Denoël : 
2,60 F ). 

C.I.A. 
p.1:· ANDREW T ULLY 

Cc line conte l"hi.;tolre de 
]'Agence Centrale àe renselgiemen ts 
0.méricains (C.t.A. l à Ja:iuel!e les au­
teurs de roman.; à'es pio ,1nage se ré­
fèrent soure,:t. Les de:-:1iers grands 
événements mondiaux !complots des 
généraux d'Alger, aff:J.i:·e Powers. lee 
Congo. Suez .. :) sont· vus de la coulisse 
et à cette œc1s ion on nous dévoile 
l 'h istoire d ·.: contre-cso:onnage amé­
r icain. (Edit. Stock : 15 Fi . 

Allo ... Ici Calois 
par ~--HCHAEL MOHR 

Ce roman d·espionnage vécu se àé­
r ou le successivement cr.ms la R uhr, en 
Angleterre e t en Fran ce pendant la 
dernière guerre. T roL; person nages : 
un capitaine de cor vette allemand, 
son frèr e. p:i.ssé à l'ennemi et em­
ployé par !es Anglais . et u n ami com­
m un. as de la chasse allemande. L'in­
trigue se réfère i de nombreux docu­
m ents et on c av~de, les 500 pag-es 
clu bouquin m :J.lgré quelciues lon­
gueurs. (Edlt. Fayard : 18.50 F l. 

Valse viennoJse pour O.S.S. 117 
~:.u· J BAN BRUCE 

·Avant d·e mou rir Jean Bruce nous a 
livré la clé de la dernière passe d"ar­
m es (n ucléaires) entre les deux « K '> 
à propos èe Cuba. Cette clé, il ra 
trouvée su r !e.3 r ives d u lac Neusiedl 
a u milieu duquel p:tsse le « r ideau de 
fer l) séparant l'Autriche de la Hon­
(Presses de la Cité 1. 

■ Science-fiction 
Les sirènes de Titan 
par Kurt VONEGUT 

U11 ouvrage délir:int qui fait fi de 
toute logique stric te el se préoccupe 
a vant tout d'enl:is'Ser le maximum de 
p éripéties ahuriss:intcs. Comme l'au­
teur. a de la verve. on ne s'ennuie 
pas. (Présence du F utur ; édit. De­
noël.) 

De temps à autre 
pa r Clifford D. SL\ilAK 

On connait Simak d e11uls « Demain 
les Chit•ns >>. On lui d oit un nouvt'au 
grand IÎ\'rc : 1111 voy:ige dans le temps 
illus trant ·/1t• sorte d e messianisme 
progressis t e c1ui donne aux aventurl's 
un sens épique lnd~nia ble. <Edit. 
Gallimarcl.) 

La Chambre ardente 
pa r John Dick,;•>11 CARR 

Un ron-:111 :Hlmir:t blt·, 1•11 équilibre 
d élicat rr / , le 1111lkicr tr:11lilionnc.-l 
e t le fant :hliqu r . f' 'c,t 1lir1• q111: le 
livre 1•~t bien 5UJlérieu r à l'ada pta­
i.ion 1111 '1•11 tira Jul ien 1>11vi\'i1•r 1iour 
lt· eiu i.ma. (l,ine d e Poc he.) 

Les mutins du cc Polar-Lion » 
J}ar Mordr•.-oi R 08HW I\LD 

J.r sou~-marin « Pol:u-i~ » équipi, 
d e 111issilr5 c·st i11vulnfrahl1• : t t , J 
son 1:om111a11da11t d e,·cnall pirn le ? 
C'est le 110int d e rlé11a rt. d'un d es 
plus amll!t \ ~ - 1•t tic,; plus lr-rri­
bles - rom:m s de sclen cL•-lll'llon 
qu'on ait lus. On roman qui. se plat:e 
dans la m eilleure tradition lie Ja 
S.F. : la satire progre!lslste. (Présent:e 
èlu · F'utur.) · 

a.1ae,, . ~P.e~t..) . ,.., .. , ... ~ .......... .,,. ...... . 
' . --
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f "'""Pôûi'""'i;j'N'D'Ë'i;iN'D';\'Në'i""'Di'.S'"''O'RG';\[~·1·s;\TiONs DE JEUNESSE i 
~ •n istèr es Je soin de trai- E 
§ . 1 ice et d'autres m1 bl·e· mes culturel-, inté- E 
= rlti ri·,1 c ile• 111 011•·cmcuts et de.,, c .. ( 1 5 J·cunes cl les ac 1,1 es» , = = LE ï -1' Congrès de la Ligue de ile la 11op11latiou scola ire bénéficie voirs publics de l'indcpCfü :u ' _ t r les pro 1 1 t ) = 

· I"En~eigncmcnt a présenté de clcs colon ies de vacances, gi tes, • r cssan e I d 
h t ·t·r · r ·1· 1 • · 01., •• ~ 111·s.~t1·011s 11·c·.,111c·ation 1>011u- · • ·- e a ai·nsi vou u repon re § nom reux as 11cc s 11os1 1 s. maison~ a1111 1a es, s avercnt ca .,~ " Ja L1vu d t Il 

· t· · · t ,. · · J,~ ·11-c l,•1·1·q11c ... >> •• et c· noncia_tion . d e "' bi· cuses attaques on e e § On rel e,·era par 1cultcrcmc11 le nomurc rnsulfisan L en r egard !les .. aux nom • · d -
ra11port de Henri Labor1le, rlélé- IJcso ins. M. Lal.Jorclc annonçait <tue « ... la pr:üic1 uc dite d'an_rm~t,o~ •1 ;.t l'objet clc tous cotes ces_ er- § 
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Le syndicat national des instituteurs 
CZ S:S' 1;;-çµ iSW2&<Af!Wii!55'5i2M M 

du Il 

pposition 
L

E Synàicat national des instit u­
teurs a tenu son congrès natio­
nal à Pa ris du 7 au 10 juillet . 

Traditionnellement ce congrès est 
marqué par r a ffrontement des trois 
tendances qui composent le syndicat : 
la tendance a utonome (environ 60 p. 
100 des m andats), la tendance cé­
gétiste (30 p. 100 des mandats) , Ja 
tendance Ecole émancipée (moins de 
10 p. 100 _des mandats). 

_Le jeu ~es tendances· 

Les membres de la t-endance au­
tonome son t généralement proches de· 
la S.F .I.O., même lorsqu'il· n'adhèrent 
pas à ce parti ou s 'opposent à lui 
(comme ce fu t le cas notamment au 
moment du débat sur la C.E.D. et du 
référendum de 1958) . Les· cégétistes 
ont quitté la ce,nt rale en 1955 depuis 
que les com:nunistes , par souci uni­
taire, ont dé-::i<lé la diBsolution de ,la 
F .E.N.- C.G.T. (à noter que depuis lors 
les membres de F.O. ont quitté le 
S .N.I., ce qui a entrainé la quasi­
d!spai-itlon de Force Ouvrière chez 
les e nsei~na.n t:.s J. Quant aux partisuns 
de l'Ecole émancipée, qui se veuJent 
fidè les au syn dicaUsme révolution­
naire. ils ca11stitucn t une oppositi'ln 
souvent viru len te à la direction à u­
tonome, tout en se rapprochant par­
fois , selon les circons tances . des 
« majoritaires > ou de la minorité 
eic-cégétls te. 

Cette année, l'aUltude plus souple 
de la C.G.T. à l'égard des autres or­
ganisa tians syndicales, le développe­
ment des act.ions communes entre le 
P.C. et la S.F.I.O. ne pouvaient qu'in­
citer les communistes et leurs amis, 
au sein du S.N.I., à proposer l'unlt,ê 
d',action à la direction autonome. 
L'ayan t fait sans succès, ils n'en vo­
tèrent pas moins le rapport moral 
d'André Desvallois et se rallièrent à., 
la motion d 'orientation des « majo­
ritaires >, après a voir retiré la leur. 

On se demande toutefois si le jeu . 
des tendances ne contribue pas un 
peu à f iger les positions du S.N.I., 
à leur donner parfois quelque chose 
d 'artificiel et d'anachronique. Il est 

PAUPERT Jean-Claude 
et 7 autres 

anticolonialistes sont 
en prison : ils ont lutté 
pour l'indépendance 

de l'Algérie. 
De Gaulle 

refuse leur libttation. 
Il les garde comme monnaie 
d'échange pour faire avaler 

l'amnistie de centaines 
d' O. A. S. assassins. 

PAS D'OTAGES ! 
Libérez P A U P E R T 
ET SES CAMARADES! 

1 /4 de colombier 
Prix : 0, 10 F pièce. C.C.P, 68-26-65 

Payer à la commande : 
54, boulevard Garibaldi - Paris 

vrai qu'avec ses 237.000 membres le 
Syndicat. national des instituteurs est 
t rè;; représent-atiI de l 'état. d·esprit de 
la corporation, puisqu'il groupe 80 p. 
100 des instituteurs. Cela lui perme t 
aussi de jouer un rôle capital à l'in­
térieur de Ja Fédération de l'éduca­
tion nationale dont il est l'organisa­
tion la plus importante. Peu concur­
rencé par le S.G.E.N., le Syndicat des 
enseignants C.F.T .C. (plus influcut 
dans les a u tres ordres d 'enseigne­
ment), Je S .N .I. ne pouvait guère re­
douter non plus une organisation ca­
tégorie lle telle que le Syndicat des 
dire.cteurs d 'école ou une organisation 
réactionnaire comme le sy,nd.icat qui 
a été fondé par une partie des ins­
tituteurs « pieds noirs :1> venant d'Al­
gérie. Plus sérieuse par contre est 
la concurrence du Syndicat indépen­
dant des maitres de C.E.G. (collèges 
d 'enseignement général) , dont l'espl'it 
n 'es t pas toujours le même que celui 
des autres institutions. 

Un état d•esprit 
traditionnel 

Le S.N.I. peut s'enorgueilJir d'a vo\r 
[armé des générations cle militants 
valcure uic et !-ntègres, certains réso­
lument non conformistes, d'autres 
dont les convictions sincères n'étaient 
pas exemptes de quelque étroitesse. 
F'Qrouche républicain ou un peu anar­
chisant, volontiers pacifiste (y com­
pris au moment de Munich), Je mi­
litant du S.N.I. est avant tout un 
combattant de la laïcité, avec ce que 
cela implique d 'esprit critique, de dé­
fiance à l'égard du pouvoir person­
nel, mals aussl d'hostilité à l'égard 
du monde catbollque dont l'évolution 
est parfois méconnue. 

Le rapport mor,al présenté au der­
nier congrès par Pier re Desvallols, 
successeur de Denis Forestier a u se­
crétariat général, était très signifi­
catif de cet état d'esprit traditionnel. 

Desva llois a vivement dénoncé les 
4' attaques convergentes 'I> contre le 

4' conservatisme » du S.N.I ., attaques 
émanant du ministre de l'In!orm,a­
tion, d'un député U.N.R., M. Fanton, 
du Monde et de la ~ gauche chré­
tienne >, c'est-à-dire d'une partie des 
militants de la gauche sol-disant 
nouvelle ». Et, sûr d'être appprouvé 
par l'ensemble clu congrès, le secré­
taire général s'est lancé dans une 
cha rge sans nuances contre les ca­
tholiques "' de drotte, du cen tre ou 
de g,auche ». 

Pierre Desvallois s'est employé à 
la ver son organ isation de l'accusation 
de conservatisme, soulignant que le 
S .N.I. n'avait cessé de mllltcr pour 
hl réforme démocratique de l'ensei­
gnement, qu'il était favorable depu;s 
des années à la c réation d'un véri­
ta l.>le cycle d'orientation et d'ob..~er­
v,ation que n'instituent pas les collè­
ges du premier cycle, qu'JJ avait bcau­
cou1> fait pour J'expa'l'lslon des un­
clen.s cours complémentaires devenus 
collèges d'enseignement général. 

En ce qui concerne les rn1>ports 
avec les autres syndical.s, le secré­
taire du S.N.I. a noté que et le nou­
veau langage des dirigeants de la 
C.G.T . est plus positif >, tout en in­
sistant sur le fait qu'à son avis il 
n'y avalt pas de démocra tie syndi­
cale sans la libre expression des ten­
dances. Il regretta également l'insuf­
fisance des contacts avec Force Ou­
vrière (dont les dirigeant.s consldèren~ 
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parfois les enseignants comme_ des 
<c donneurs de conseils ll coupes de 
la réalité ouvrière). Quant à la C-F. 
T .C., Desvallois s'est montré scepti­
que à l'égard de la « Jaïcisat'ion » 
de la centrale, « qui reste tou te pé­
nétrée de sa mission chrétienne op­
portunément ravivée par la dernière 
encyclique ». Ce point de vue devait 
être repris et amplifié au cours des 
débats par les milit,ants de la ten­
dance Ecole émancipée dont un re­
présen tant déclarait : « La C.F.T.C. 
se veut moderne et démocratique. 
C'est du verbiage. Elle reste le porte­
parole de la bourgeoisie et de l'Eg!i::ie. 
Le pape parle de la paix en défen­
clant la propriété prlvée ... > 

Les difficultés de l 'enseignement 
prlm,alre furen t aussi abordées lon­
guement par le congrès. Le secrétaire 
général souligna l'insuffisance du re­
crutement des maîtres, alors qu·u 
faudrait « parvenir à une réduction 
progressive des effeètifs pour· abouUr 
par étapes à la moyenne idéale d e 
25 élèves par classe ». Mals à ce :m­
jet un délégué de Belfort ind.iqu,a q_ue 
les instituteurs malades ne sont sou­
vent pas remplacés : « Les classes 
se trans forment alors en garderies. » 

Pour Desvallois, « dans des cités 
concentrationnaires se développent 
des écoles concentrationnaires aux 
classes elles-mêmes concentration­
naiores i> . Et le secrétaire du S.N.I. 
de s'interroger : -i Comment, da ns 
ces condltions, favoriser l'épanouis­
sement de l'enfant ? » 

Le rapport mor:al s 'lnquiétait aussi 
de la « nouvelle hémorragie de nor­
mallens à qui on facilite systémati­
quement l'accès aux centres de for­
mation de maitres de l'enseignem~nt 
général » et demandait le recrute ­
ment de 15.000 normaliens par an 
contre 9.000 actueHement, ainsi que 
la construction de nouvelles écoles 
,1ormales. ~ Le jour viendra. ajoutait 
Desvallois, oil il n·y aura plus d 'ins­
tituteurs issus de l'école normale. O n 
nous prépare un retour à 100 an1:; 
en arrière si de.s remède.; Lmmé-d.lats 
ne sont pas appliqués. :. 

Un réquisitoire 

Cependant le S .N.I . 11.'a pas con­
fiance dans le régime actuel pour 
surmonter la crise. L'hostilité au pou­
voir gaulliste est le fait de toutes 
les tendances. Et pourtant Pierre Des­
vallois s'était opposé à une motion 
d'orientation commune avec les e!C­
cégétisles, tout en se déclarant fa ­
vorable à un texte commun sur la 
défense des llbcrtés syndicales et du 
droit de grève. Un autre orateur de 
la tendance autonome devait ra11pc ­
ler certaines attitudes sectaires de 
la minorité : 4 Eln 1962 nos camar--1-
dcs cégét istes nous accusalenL cl'Hrc 
l es ,~outiens con.sclenl.s ou incom,­
clenl.s du gaullismE•. ,, Mai., cette fois 
les « oégëtistes > se rallient ,rn texl'i! 
de ~a 1~1ajoritë, bien que celui-ci s'op­
posat a la mnlnmlse d 'un part.i Olt 
d'une organisation extél'ieure sur le 
syncltcat. 

Il est vrai qu',e,n ce qui concerne le 
régime J.a motiou votée constitue un 
véritable réquisitoire qui pouvait con­
firmer la position fondamentale de.:; 
uns et ctes a utres. Le C'.lractère per­
s~nnel .du Pouvoir y est vivement 
den,on~e. : « Les parlementaires de la 
ma.Jonte gouvernementale ne sont 
pl~<; le~ mandataires du peuple au­
pre.s du Pouvoir, mats les délégués 

régi me 
du Pouvoir auprès· de leurs élec­
teurs. » 

La mainmise de l'Etat sur les 
moyens d'inform~tlon es_t cond~mnée, 
-ainsi que la politique econom1que : 
« La planification imposée au pays 
n 'est pa.s une planification démocra­
tique. La direction économique ~st 
assurée. par les technocrates des ban­
ques et du patronat. Les nécessaires 
reconversions ne sont pas préparée.s, 
le logement à caractère locatif est 
sacrifié. l> 

Le syndicalisme, principale force 
d 'opposition, est menacé : « Il est 
clair m aintenant que la force syn­
dicale est celle qui peut le plus ern­
c-acement combattre cette évolution. 
Aussi est-ce vers les syndicats que 
se tournent aujourd'hui les dirigeants 
polltiques du régime pour les an­
nexer ou les briser. :o, 

Et le S .N.I. de réaffirmer le d.rolt 
des représentants du monde du tra­
vail à la participation, à tous les 
échelons, des organismes économt­
ques, "' aux études, au contrôle des 
réalisations de la gestion :o,, mals 
aussi la nécessité de conserver « tou­
te leur liberté de contestation et de 
pression », ce qui implique le r efus 
de « toute particpation. à la direc­
tion et à l'exêcutron du P lan, alors 
que les choix incombent aux pouvoirs 
publics 'I> , ainsi que le reru.s de c toute 
représentat.lon dan.s des assemblées 
économiques et sociales q ul seraient 
dotées de ces pouvoirs ». 

Par ailleurs le con~~'-· ~·-~· - --­
noncé pour \! une action concert.le 
~e Ja_ fonction pubUque pou.· ...... ~­
horat10n des traitements »- qui s'im­
pose « face à l'Etat-pat ron ». 

n·a~1t re part, alors que dans leur­
con_gr1:s de Nantes les A.P.E.L. (As­
s_ociat1ons des parents d'élèves de 
1 ~nselgnement libre) avaient deroan­
<;fe une <1:-C~ëlération de l'-alde tilll[ 

ecoles pnvees, le S.N.I. a une tors 
de pl_us condamné cette a.Ide et. ré­
c lame leur nationalisation. 

_Si_g1~alons enfin que le S.N.I. a pro­
cecle a un accroissement de 20 à 30 
des -~e~bres du bureau national et 
i:i, dec~de l'organlso.Uon à Pàque.s de 
t?u~i1ees d'études oü seront en par-
~cu E;r examinés, par des groupes 

~el?are~. _les problèmes des dHfërentes 
.speclalite~. Il s'agit d'une satlsfac­
t;io~ partielle donn-0e aux maitres des 
folleges d'enseignement général dont 
es tenct~nces catégorielles se ' sont 

m::mlfestees par l'adhésion d'un cer 

~~~\n~~~~~a~tntre eux au syndl: 
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BULLETIN D'ADHESION 
No1n • , ••••••• 
Prénon1 • • • • • • • • • 
Allres8e • · · · • • • • • • • • • • • • ................ ............... ......... .... ... ................. 
déclare vouloir ·.acll • p . S . • · 1er~r au 

urhl ~•·•:•liste U:1ifié et de­
nuuu e u •·Ire nais e 
av 1 • Il conluct 
• cc a s~•~on la plus prod1e, 

(Bulletin a r<'tourner a •• 
cl1& p s u 8 u '"-'BO 
Pari, ·(9'). ·• • rue llermer, 



l 

Il 
I• 

1 

1 

11 

Il 

ECf.10~ l)E~ 
EN7~E~~f~E~ 

Cette « Grandeur » t'écrase 
La formation d ' . 

coûte 35.000 NF un pilot_e de char 
d 'engin antichar. 85cg~~e ~ un Llre~r 
rateur de rusôe t: . . • un ope­
NF t :- s an iaenennes 103 000 
400.~ ~~- pilote d'avion à réacÙon 

Et le prix d'une fus· N " 
(q~1i nat urellennent ; 1~ ~~~~Herc_ules 
lms~ est plu~ élev-é que la total~~: 
sala.ires _verses d11rnnt toute • . . . 
un ouvrier -qualifié. ~a i;ie a 

<De_« L 'Etincelle l>, 'Publié par la 
section Pari.s-Chèques du PSD J. 

D·es camarades 
sont en prison 

., AJ~rs_ que la guerre d'Algérie est 
t:-rmmee ?e~uis plus d 'un a n , de 
Gaulle_ mamt 1ent en prison 8 hom­
mes et. f~mm-es qui ont aidé Je peu­
ple ~lgerien dans sa lutte pour la li­
berté . 

. 3:e m a iJ1tien d e ces 8 anticolonia­
lis,es en prison est un scanda le. 

E_n eHe_L une ordonnance du 14 
avnl Qmn_1stie les it1fractions comml­
:s~s au tJtr.e de l 'insurrection aJo-é-
nenne. 0 

Ma)s _13: Cour de cassation a exclu 
du -b:cn ef1ce de cette ordonnance les 
Français m étropolitains. 

Par contre le gouvernement aJo-é­
rien a a mnistié toutes les infract-i;ns 
commises p ar des pieds-noirs. 

Ainsi , des plastiqueurs et tueurs 
.',Ont libres, mais ceu..x qui luttèrent 
pour que cesse la g uerre et le règne 
de la torture. demeurent en prison . 

Ces anticolo11ial.ist es coura,geux 
ont <lroit -à notre soUdaril.é. 

Pendant la g rève des mineurs. les 
ouvrie rs nord-a fri'cain s 0nt compris la 
nécessité de s ·associer à notre a cti-0n. 
11 r evie nt à t ous les t ra vai11eurs d 'ai­
der à la libération des frères que de 
Gau!Je garde comme otages. 

Dans toutes vos r-eunïon s, r éclamez 
que . les portes des prisons s 'ouvreilt 
pour la l iber té d e P a upert et de ses 
compa.gnons . 

Demand,ez ·que les municipalités ou­
vrières mettent le drapeau en berne 
tani ,qu 'il y -aura un a nticolot1la llsie 
en prl:;on. 

o ·•acco,rd 
pour la s-écur-ité 

La DirecLlon des ch a1·bonnnges a 
1'ait <listribuer une note s ur la s écurité 
de.s mineurs et les accidents du t ra ­
vail avec blessur es. 

La Direction s'inquiète beaucoup 
des accidents avec blessures par.ce 
que les blessures sont visibles et cou­
tent, de l'argent. 

Elle s'inquiète beaucoup moin? des 
poussières qui provoquent la silicose, 
car la s ilicose ne se volt pas, et on 
peut toujours dire que le mineur n'est 
pas atteint. 

De plus, les salaires_ sont calculés ~e 
telle !acon que les mmeurs sont obl~­
gés de prendre des r_lsques pour arri­
ver à gagner de quoi vivre et nourrir 
leur ramme. 

Si le travail n'étalt pas poussé jus­
qu'au rendemen,t maximum, JI Y au­
rait molns d 'accidents de travail. 

Les bo11i·me.tffl"S 
de de Gavfle 

Pom;ddeu et Debré nous font de 
l)eaux discours. D'âpres eux, les ou­
vriers sont heureux .quand Us peuvent 
traYailler longtemps. 

D'après eux, les ouvrle.rs ne dolv~nt 
pus u-op penser a la retraite. 

Bt 1'1tis quoi encore 1 · 
l"C)mpldou explique aux. _o·uulers 

qu'il6 ne doivent pas faire greve sans 
prévenir le Pouvoir. 

Maia Pompidou ne do1me jamau de 
préaYls pour augmenter les prlL 

Bt Pompldau se garde bien de r.ap• 
peler que la loi de 40 heures existe 
t,oujours. 

Finalement, ce que nous expliquent 
Pompidou et Debré, c·est que les ou­
'Yfiers doivent trimer et se taire pour 
le plus grand profit des bourgeois. 

Seulement, i:oilâ, 110U;S sommes des 
miUiollS, d"un autre avzs. 

tDe ~ L'Etincelle :;, de la. section 
des mineurs de Gues11am). 

LA BATAILLE POUR LE DROIT 
DE GRÈVE CONTINUE 

APRES un dèba t houleux. l'A, scmblée nationale a adopté le projet de rég!ementation du droit de grève d.:ms 
l~s services publics par 257 voix contre 205. Notre a mi Tanguy-Prigent a voté contre et participé -il la discu.s­

. s1on. La question préalable déposée par le groupe sociafüte avait été éca.rtée par 315 voix cont re 146 (socia­
listes, communistes, Rassemblement démocrat ique ). Qu:int au contre-projet défendu par M. P leven au nom du 
Cet1tre démocratique, il avait été également repoussé en seance plénière. Ce contre-projet prévoyait la négociation 
~e conventions en tre les directions des entreprises publiques et les organisations synwcales représentatives pour 
m stituer ou améliorer « les procédures de conciliation. de médiation » et déterminer « les modalité..; d'exercice 
du droit de grève >. Mais il est évident que de telles conventions, en admettant qu 'elles soient signées. r isqueraient 
d'être vidées de ieur contenu du fait de l'a bsence d 'autonomie de gestion dans les entreprises nationales où les 
dé_ci~ions, ainsï ,que devait le reconnait re M. Capitant, dépendent finalement du Premier ministre ... et du « veto élu 
rn1111s tre des Finances "· 

l'étedfon c-antonale 
de Clermont ( Oise) 

Notre camarade Marcel Scha ban~l 
obtenait au premier tour 923 - voix. 
Puyou, du P.C., venait après avec 884 
voix. Le candidat indépendant obte­
nait, ~57 ,,oix. Un candidat suscité par 

A noter aus:'i qu·un a mendement 
a été adopté qui permet aux syn­
dicats d 'annoncer une grève illimi­
tée. 

Cependa n t, l'ouverture du déba t 
à l'Assemblée avait été acco:11pagnée 

le 17 juillet de nombreuses grèves 
et manifestations souvent très sui ­
vies dans le , ecteur public et quel­
quefois gênées dans le secteur privé 
par la fermeture des usines à laquelle 
procédait le patrona t du fait de la 

la prefecture pour brouiller les c:irtes 
obt ena it 4-58 voix, Teiller (S.F.I.O.) 
obtenait 66 voix. - grève de deux h eures de l'E.D.F. 

En tête de ce scrutin du premier 
tour arriva1t avec 1.793 voix M. Pier- -
re Hersant, frèr,e de M. Robert Her­
sant, député de l'Oise, propriétaire du 
jou~nal « l 'Oise-Matin > et grand spé­
clabste des campagnes électorales à 
l'américaine. 

Schabanel, aidé par la section de 
Clermont, fit une campagne active 
et que rendirent particulièrement ef­
ficace sa solide Implantation locale et 
sa connaissa11c.e des problèmes 
conerets -qui se posent aux t ravail­
leurs du canton de Clermont dans 
leur vie quotidienne. Lors du meeting 
du 27 juin a Clermont que présidait le 
secrétaire de la section cantonale de 
Clermont, et au cours duquel Edouard 
Depreux n t un brillant discours de 
politique générale, l'exposé sérieux et 
solide de Schabanel sur les problèmes 
du canton et les solutions à leur ap­
porter produisit une excellente im­
pression. 

Le s uccès du .30 juin ne fut pas une 
surprise. Dèe le lundi 1 .. juillet, à la 
suite d'une réunion de délégués de la 
section du P.S.U. de Clermont et de 
la cellule, le Parti communlste se dé­
s ista. De son côté la fédération S.F. 
I.O. adressa un appel en faveur de 
notre candldat. La volonté commune 
de bat tre le candidat U .N.R. s'exprima 
dans un meeting le 4 juillet, où le se­
crétaire fédéral du P.C., un délégué de -
la S.F .I.O. et le secrétaire fédéral du 
P .S.U. appelèrent à voter pour le 
candJ<lat du Front sociali.ste. 

Dans l'élection Lria n g·ula ire du 
7 juillet (le candidat indépendant se 
maintenait) Schabanel. groupa11t tou­
tes les voix de gauche, obtin t 1963 
voix. 

SI B ersanL n 'avait pas eu à sa dis ­
p osit ion un quotidien ; s'il ne s'était 
livré grâce à des moyens fina nciers 
puissants à une débaucbe incroyable 
d 'a ffiches. de circula ires. de tracts, il 
eù t été battu . tant était ch aleureux 
et fort le courant du second tour au­
tour de la candidature de Schabanel. -
Mais le P .S.U. n 'en a pas moins rem­
port é dans cette élect ion un su ccès 
moral réconfortant pour l'ensemble 
du pa rti. Un enseignement à tirer, 
c'est que l'effort de propagande tena-

§ . ce, persévérant, paie ; _un aut re c'rst 
§ que l 'audience du parti dan,s s~ _lutte 
§ contre le régime et pour l umté ou-

vrière est une réalité. 

Félicitations â la Fédération 
du iPas-de--CalGis 

Aire-sur-la-Lys, la section nouvel­
lement fondée, compte maintenant 40 
membres et est bien décidée à pour­
sui"rc son recrutement. 

To.uk·s nos félidtaUons à nos cama­
rades ainsi qu'à ln Pédération du 
l'as-•ch:-Calais. 

G.uérigny : série d"actions 
po.ur la nbéra~•• des ota.ges 

La section de Guérlgny du P . S. U. 
·~ a m~~. la semaine dernière, une 
-==§ .série d'actions pour la libération de 

Paupert et de ses camarades. 
;=-- 400 tracts furent distribués à la 

porte de l'usine des Forges de la Ma-

_
==_~==: rine, et plus de 3.000 papJllons répan­

dus dans les rues <1e la ville. 
Un appel était, par a!lleurs. lancé 

à 2S organisations locales (politiques, 
§ syn-d!ce.les, dlversesJ . Dix-huit d'en­
§ · tre elles donnaient leur accord · sur 
§ iUlil texte qu.1 fut affiché en plusieurs 
§ endroits <ie la. cJté (nota.mment place 
§ -de la Liberté), a l'occa.slon du 14 juil­
§ let. 
§ Ce texte a été transmis au quotl­
§ dlen régional pour insertion. cepen­
§ dant qut• da.ns notre prochain Bulle­
§ tin mensuel du P.S.U- local ,, Le 
§ Trait d'Union », nous tirerons les 
§ cunclusions de la première phase de 
= cette action. 

Les progrès de l'unité 
Bien que la Confédération F .O. ait 

limité, en principe, le mouvement de 
protestation à un quart d'heure - au 
lieu d'une heure comme la C.G.T . et 
la C.F .T.C. - des appels communs 
étaient lancés par le.; fédérations 
C.G.T., C.F.T.C. et F.O. de l'.E.G.F. , de 
la métallurgie et des employés, ainsi 
que par de nombreuses U.D. et syn­
dicats. Les actions les plus impor­
tantes eurent lieu dans les P.T.T. où 
de; assemblées générales se pronon­
cèrent parfois pour des grèves de 
vingt-quatre heures, (alors qu·on s ait 
que la fédération F.O. a toujours con­
damné l 'action commune avec la 
C.G .T.). 

Cela confirme une poussé€ vers 1 l"unité, bien que la commission exé­
cutive de F .O. ait déclare récemment 
que sa position à l'endr-0it de la ! 
C.G.T. « reste parfaitement inchan- · 
gée, en dépit de;; _appels multipliés 

1

, 
de cette organisation à l'unité d 'ac­
tion "'· Par contre, elle devait suivre 
« avec a t ten t ion les discussions ou- \ 
vertes et qui se poursuiven t au sein 
de la C.F.T.C. et suscitées par des 
tentatives de <t décon!essionalisa- j 
tien » de la centraJ.e chrétienne >. I 

Cependant la C.F.T.C. entend me- I 
ner avant tout l'action contre le pro- I 
jet an ligrève avec la C.G .T. D"où 
la ren contre des d irigeants C.G.T. et 1 
C.F.T.C. le 17 juillet, alors que 1a 
C.F.T.C. refusait généralement l'unité 
d 'action au niveau confédéral. 1 

Les deux centrales préconisent des 1 
démonstrations communes à la sortie 
du t ravail (rassemblements, m eet ings, 
manifestations). Le communiqué 
C.G.T.-C.F.T.C. indique que « la pres -

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

QUAND M. MESSMER, 
VISITE 'CHERBOURG 

(De notre correspo,rtd~n-t 
particulier à Cllerbourg 

L. Rival. ,, 

Le vendredi 19 juillet, M . Messmer, 
minl.stre des Armées, était en visite 
offi.cielle à l'arsenal d•e Cherbourg. ' 

Le Ministre devait, à 16 h. 30, reoe­
voir les représentants des syndicats. 
En raison des débrayages et des ma­
nifestations du mat-ln, ll annula les 
audiences. 

Alors ce fut simple, les travameurs 
apprenant les faits décidèrent de 
débrayer à no.uveau à 17 heures et 
de se ret1dre à la préfectu.r-e mari­
time. 

Maigre d'import.antes fo1>ces de po­
llce. la pi-esque tot:alité des ouvriers 
encerclèrent la P.M. et faisaient 1 
connaitre pa.r leurs cris. leur hoi;ti­
llté à MM. Mesmer et Hé bert. 

Enflu, M . Mesmer qui é tait pre69é 
de reprendre .. on a\1lcn quittait ln 
préfecture sous bonne escorte de po­
liciers et ·sous le., huées cles manlft-:s- 1 
tants. Belle grandeur en réalité. i 

Combien lut plu~ grande la conclu- 1 
sien de ces manitestations qui .se ter-

1

1 

minèrem devant !'Hôtel de Ville, 1 1 

excellent endroit pour réclamer avec 
!crce la démission du m aire. 

Du balcon de l'HôLel de Ville, Dou­
cet, de la C.G .T ., parlant au nom de 
tous les syndicats réunis de cette tri­
bune Improvisée. tira les conclusions 
de cette Journée de lutte d es tra­
vailleurs , il fit un vibrant appel pour 
que soit renforcée l 'unité, cage ùes 
succès de demain. 

sion doit. se poursuivr e tout le temps 
que durera le déba t p.1r!ementaire, 
et notamment à l 'occ::1sicn de la dis­
cussion au Sénat qui commence Je 
23 jnillet. L 'objectif étant de faire 
savoir au gouvernement e t à ,a ma­
jorité la volonté des tranil!eurs d.e 
m ettre en échec le proj et de loi :r,, 

A ce sujet, il faut noter que si 
la majorité conserv.1trice du S énat 
est favor.able à une rég!~mentaUon 
du droit <le grève. w n a ?1t-i:;:i ul!iWJe 
la conduira san s do L::e à repousser 
le proje t ou à le mod: fier. en sorte 
qu 'il reviendra en seconj~ 1 ecture à 
l 'As; emblée nationa le. Les organisa­
tions syndicales décideront probable­
m en t alors de nouvelles z.ctions. 

, 

Notre Par ti participe a cet t e ba­
taille. Con formém ent à la position 
p rise par le Bureau na licn1!. de nom­
breuses fédérailons du P .S .U. se joi­
gnent aux fédérations du P .C., de 
1-a S.F.I.O. (et que!que foi3 dtt Parti 
radical) pour appeler les t ravailleurs 
à combattre le projet a:-:tig rève . 

Maurice Combes. 

'LA DIABLESSE 
EN COLLANT ROSE . 

avec Sophia LOREN et A. QUINN' 

A.u même programme 

THE LADY KILLER 
avec Alec GUINNESS 

Films en version originale 

PANTHÉON 13, ru~ \'lt•lor-Coc!ilD 
ODt: 15-04 

Permanent de 14 h. à 24 h. 

Semaine du 24 au 30 juillet 
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lliiU1.ilfi 
INVENTAIRE 
U

N incc1uliai re souffr.:tcux. deux 
rois apo;i:ssants, troi officiers 
en rareusc et uvcc galons : 

un tas c/"os mo;si s. 
Un banquier vireux, dcu.r bo.t:e11rs 

mais où est la bo:ic. trois po·n ts d"e:i:­
clamation : r:nvcn t airc de fin 1/e 
saison ressem ble à. s'11 m épr .:11dre à 
du Préveri. 

La Maison ct·os cle D ubillard réap­
paraît épisoa"!q11cment. Et:lit - ce, 
n'était-ce pas Je ch ef- d'œ21ur e at­
t endu ? 011 peu t l'trc sceptiq ue de­
vant ce raccourci de tous les thè­
mes de l'arant- garc1e. Mais cela va­
lait tout c/1' même mieux qu<1 cleux 
Ionesco lLe Roi se meu1 t et Le Pié­
to n de J'espace) radotant . Coté re­
c1tercll e la reprise de Bi-cderniann et 
les Incendiaires de Ma.-i; Fr ! ch par 
J.-fll. Serrecw a ét é 1111 sem:- ratage. 
L a désinvoll ur e avec luquelle Serrcau 
monte clésormais ses spectacles n e 
s'excuse pas par les contingences 
matériell es nui sont le lot de tons 
les a1dmate1ù-s de théûtre. On l'a v u 
aussi avec La Femme sauvage rie 
K-ateb Yaci11c. où au.i.: i ncertitudes 
c!,'1me pièce difficile Serreau ajoutait 
ses vropres i11certilucles. 

Les Offkie,s : 
LJn specfo1d e cle 9lf;llcdité 

·Avec Les OJficie:is de L enz, monté 
peu' Jean T at w. nous avons assisté 

. à iw spectacle à e grcrn cic qualité, 
t ent ative mtércssa;1tc de donner une 
dimension ép ique ci. une œuvre qlli 
demeura it po:U"tar. t, par cer t c!i11s cô­
t és, très proch .: du méloclramc. Mais 

. le p1tblic a bourlé. 
Aril oine Bour scillf'T a quitt é le sltt ­

d_io cles Clwmps-Eiysées. Encore q ite 
nous 11·ayo11s pas toujours été con-

. vaincu cle la nécessité cl e certains âe 
ses choix de Té.pertoire - un Breciit 
balbulion : Dans la jungle des villes, 
un Ca u éq1m;oquc, Les P ii.r:::chutistes 
une pièce cle Bourseil/er auteur. Fon 
d royé. assez r; i de - ses taled s ctcrni­
malr:1tr se. sont affirmés. B onne di­
rection cl'aclcurs, sens de l'c:spc,ct 
scénique el de Z-utilisation l!e la lu 
m ièrc, de la couleur. 

Découi;er les : Victor ; cle Vitrac 
1Jièce assez i;itriolée mais c!ésamorcée 
11ar la mise en scène aguicha nte cie 
J ean A1101u/h. Valle ln<:lan de1u fo is . 
a u T héâtre cle F rance cnec Divines 
Paro les, au T .N.P. avec Lumières de 
Boh è me : un dramaturge insuolite et 
encor.! in co11 11 u en F ran ce : Robert 
Boit. ai:ec Tl,omas More ou L"Hom­
m e seul. dan s lequel J,,a n V ilar, en 
s'tdenlijiant a n per sonnage centrnl, 
lançait uu mes.'.aue cl 'aclieu c!llplique. 

Les expédeliùces cle St-Denis 
et dl'Awibea·v ûmers 

Il y enl a11 .1si ces ,·.t ))i1 i c11c L's ac 
Sai n t -Denis cl il' .11111;,crvl!ll, r s. 1lr t h ur 
Adamov, ave.c Print.cm1x; 71, n·a réus­
si q u'à moi t ié ù rc111ire la cii111ensio11 
h istorique qu 'il souhailuil pou r !a 
Co11ww11e de Paris. Garran ?J est sans 
dottl i1 m ieux puT'Ve?J IL avec Char­
les XII, de Slrinilberu. M uis ce qui 
étail gagné l ei nu 7Joint c/e i: rie con­
lextuel était perdu ailleurs 1.u· plan 
du conten u. De toutes f açons. clans 
ces d eux cas, l'inlérèt de ce théâtre­
là dépasse largement l'essen::cl cle ce 
qui nous fu l rlon11 é ai/Jeurs. 

Il y eul e11fi 11 u.n Galil~e, toujours 
au T .N.P., trop bonhomme certes, 
mai· 9arcla11l grûce cm t exte lle Brecht 
Loul e la fo rce ù'une œuvrc doub/e­
meril passion ,rnnü: : J)ar :;on conte­
nu immé<iiat. lui.Je ùe l•a science con­
tre la t erreu r i tléolog"ic11w 1111 i lente 
de l'assujettir. par sa r éf érence ci la 
stlualion m êm e de Brecht, é:1uivoq1te 
à certa ins litres, du non-sla l i11ien se 
soumettant au slaUnism-e v our ache­
ver son œuvrl'. 

Cela nous amène à renvoyer le lcc­
fonr à de ll.T C,1t1JlïJ.{Jes Ù ti1 C : l es 
Ecrits sur le ih•~âtrc cle Brccl1t 1L':lr­
che, éditeur). Le Thé:U1·e thHtral. de 
,Meyerltolcl CG-allimard) , ùulispensa ­
bles pour la compréhension clu théa­
tr1 co11te111porain d parus cette an­
nee. 

E. C. 

Ils sont 8 emprisonnés. · · 

Leur crime : ils ont voulu 
l'indépendance 

de l'Agérie avant CfUe 
De Gaulle s'y résigne. 

LIBEREZ PAUPERT 
ET SES CAMARADES! 

Papillon gommé 
Prie : 1 centime pièc•. C.C.P. 58-26-65 

Payer à la commande : 
54, boulevard Garibaldi - Paris 

HO'MMAGE A MARILYN Cinéma .,. ..... ' 

ET COUP D'ŒIL SUR LA SAISON 

rr T SINE à r i"! vcs ou (( machine à 
Il.) faire tics saucisses », Hollywood 

satis fait , bon an mal an, le be­
soin de merveilleux de millions 
d'êtr es. Cc merveilleux \·aut, bien en­
tendu, ce c111 c valent les hommes qui 
le fabriquent 011 les vedettes qui le 
ser ve nt. A cét égard, :llarily n Mon­
roë était ri e ces artis tes qui donneraient 
du génie à 1111 qu elconque Boronali. 
Lr: film tiré des meill eu res banrlcs 
c111'Cl lc tourna (a vcc les mcillcui:s 
ml'ttcurs en scène : :u:rnkiewicz, llo­
wanl Hug hes, Hathaway, Hawks, l'rc­
mingcr, Uilly Wi ld er, Joshua Logan ... ) 
pour la « 20th . Ccnlury Fox », nous 
~ li a11J1ortc aujourd'hui une preuve 
cmouvantl!. 

On sait <1ue i\la rilyn es t morte pour 
n 'avoir 11as s u - et s urtout pas voulu 
- s'identifier complètement au my­
the que ses pa irons et le s tar-system 
avaient imaginé pour elle. « Je détes­
te être un objet ... » disait-elle à ceux 
qui lui parlaient du « symbole sexuel » 
qu'elle était censée incarner. Ou en­
core : « J'es limc <111c les gens ont 
besoin de chaleur humaine m ême s'ils 
sont endormis ou inconscients ... » La 
chaleur huma ine, pour un 1>roducteur, 
cela se prononce dollars. Pour Marilyu, 
cela tenait dans un battement de cil, 
dans un ges t e rie la main, dans un 
J>as de cJanse ou dans J'intonation 
d' une réplique. Et cela lient toujours : 
par la magic des images, choisies le 
Jilus souvent avec bonheur; g- rftcc 
aussi à la 1rnrlcur <lu commentaire dit 
1iar Rock ll11dso11. 

« i\larilyn » est plus c111' 1111 homma­
ge dédié it une belle et talentueuse 
comédienne ; c'est un film étonnam­
ment vivant oit l'éviclencc de la beau­
té cache mal une soif de tendresse 
jamais étanchée, un dés ir de compré­
h ension jamais rnmblé. Et finalement 
l'hommage se rétourne contre ses pro­
ducteurs : 011 ne leur 1>ardonncra ja­
mais d'avoir abandonné Marilyn en 
11leinc détresse (au moment du tour­
nage de « Il faut que i;a craque ») et 
de l'avoir conduite au suicide. 

*** 
A l'exception cle Marilyn, pas clc· 

nouveauté., dlgnc-s d'attentiori cette 
semaine. On annonce pour les 
jours prochains Harakiri <11rix spé­
cial du clernier F 1,stlval dt• Ccm-
11es) et Hitler connais pas, tilm-e1t­
quèle de Batrancl Blier. Espérons 
~ue ces cieux films bénéficieront 
de la pénurie actuelle de « sor­
ties > iritéri:ssante~,; le premier 
surtout, car c'est une dièmystlfi.cct­
tion ini1Jitoyable d e l'héroïsme mili­
taire. Elle est signée Mawki Kobaya-

, sht, un metteur ·en scène réputé 7iottr 

l'intérêt qu"il vorte aux problèmes 
politiques et sociaux de son pays (Je 
t'achèterai, f i lm sur la commercial i ­
sation du base-ball, et La Rivière 
noire, sur les bases américaines mt 
Jctpon. 

T.V. contre cinéma 
Période cle basses eaux cinérnalo­

gra7>hiq1tes, clone. La 11lupart c/ es 
films couronnés clans les d i vers t es-· 
tivals internationaux ont fait l i1urs 
trois v etit s tours d' e:i:clusivité ci Pa­
ris. Ils ont pris le chemin des écrans 
provincia1tx et vous aurez 1>eut-·étre 
l 'occasion d·e les voir (on re voir) en 
vacances. Il n 'es-t donc J)as sans in­
térêt cle revenir sur la saison écozi­
lee ; d'en faire en quelque sorte k 
bilcm. 

En France, la 11résente année ci­
nématographique a été -marquée par 
la querelle cinéma-T. V. Querel le ar­
c/ente, 7Jassionnée ; tout an moins du 
côlé des woductenrs 1/e films et cl<!S 
coméclien s, premien intér essés à l'af­
faire. L e monopole cl'Etat que cons­
titue la T.V. f rançaise met la pr ofes­
sion cinématogra71hiqne, cl1t fait cles 
lourdes charges fi:;cales qu'elle sn11-
vorte (36 71. 100 lie taxe sur les r e­
cettes) · en ,,osition ciïnfériorité vis ­
à-v is cl 'un concurren t C/lli 7Jénétre 
chaque soir, sans conv f érir - el 
quelle que soit la va leur du <t 71ro ­
duit :b di// 1tsé - ch e:~ près de dü 
millions cle spectcili:1Crs. La lutte est 
in ér1ale et so11 enje1t n'échCtJJJJC ù JJCr ­
sonne : il y va cle l ' avenir ci'tm art 
(io11t let (Jllalité 1/lO)/Cl!llC et-t bie11 Sll -
11ér ieure 11 celle dr:1, œu"urcs cn(Jo! ll ­
cirées J)[tr 11ne T.V. go1wer11eme,i"ta lc, 
conformiste. t apineuse el (à cie rares 
e.tcéptions wès) sans imaginalio11. I! 
semble to1Cte/ois que l ' on :,'achc111in1 
v er s un e moclus. vivcncli ,>; mai;; en 
attendant 1t11 r èglement h o11ora /.Jtc clu 
conflit, la vigilance sïmpose. 

Le cinéma-témoignage 
Fort henre11sem e11t . le c inéma fran­

çais ne ma11c11te JHts c/'cilouts su r l <J 
plan artistique. Ce n 'est pas demain. 
71ar exemple, que Sept Jours du m on ­
de, le magaûne télévisé cle M. Ray­
momt Marcillac, 11ous offrira u11 clo ­
cument comparable cw Joli Mai. de 
Chrig Marker . Il esl vrai tlU<J Marker 
n'est 7Jas a11 service d'un J)arli · qu'tl 
s'efforce plus cle montrer c11w de dé­
montrer; qu'il se vréocc1ipe 11lus d e 
com11re11c/re que de convaincr<J. J oli 
Mal est l e ty1ie m èmc clu cinéma-té•• 
moignage q1ti tient d'autres JJrDIILt!S­
ses que celles clu soi-dimnt ci11éma ­
véritJ. A cette tenc/cwce, veut s,t 
ratt.acher un autre f ilm cap ital : 
Mourir à Madrid, de Frëclérfc Rossi/ . 

· La guerre d'Espagne et les 7Jréoc-

cupations d es Français au mots àe 
mai 1962, voilà ·detcx sujets a prtort 
austères, ingrats. Rossi/ et Marker 
en 0nt fait des amures essentielles à 
la compréhension de notre temps 
D es œuvrcs- intelligentes, attachantes 
généreuses; magnifiquement enga; 
gées. 

Des films de facture plus tradition. 
n elle sont également marqués du 
sceau de l'engagement. Avec Tu ne 
tueras point, Le Combat dans l'ile, Le 
Jour et I'Heure, Le Troisième Jour 
Ballade pour un voyou, des hommei 
comme Claude Autant-Lara, Alain 
cavalier , René Clément, Claude-Ber­
nard Aubert, Jean-Claude Bonnardot 
se provosent non seulement de nous 
raconter une histoire, mais aussi de 
défendre des valeurs qui nous sont 
chères : les idées de liberté, de paix, 
de justice, de résistance au fascisme 
et à l'oppression. Et là noblesse du 
propos n'enlève rien à la force sua­
ueslive des images-, à la beaulè plas­
tiqne d'œzwres conçues d'abord com­
me spectacles. et qui sont des spec­
tacles exaltants. 

Hors série 
Let der nière saison cinématoura/Jht­

·que esl aus-si celle du Soupirant \de 
Pierre Etaix), un film comique com­
m e ou 1z"e11 avait pas vu cieµr<is 
Mons ieur Hulot . Un comique plus 
abslra it. plus 111 athématique que ce­
lui de Jacques Tati, mais d'1C11e drô­
l erie aussi JJerc tttante . 

Au crédit de l'humour noir (de fu­
m ée) , il faut porter le dernier Ulm 
cle Chabrol : Landru est une 1olle 
bonbori n iére oit toutes les douceur~ 
clissimtt lent une dose mortelle cle 11t­
trate cle soucie. H1unour grinça11t, trè.y 
grinçant avec J acq1tes_ Baratier qui 
batiÎo!e clans La Poupee avec la re­
voliüio11 travestie. Humortr encore 
avec J ean -Pierre Mocky qui no11s of­
fre. après son œuvre· la plus e hé• 
naurme ~ (Snobs). to1tl un lot d~ 
Vierges apJJêtissantes et acidulées, 
ridicul es et attendrissantes. Quant a 
Jean-Luc Godarci, il nous do,we avec 
Les Cara biniers, son film le moins 
confortable (contempteurs. d 'U IJ u, 
s'abstenir) ; le plus épidermique. 

1963 marque ausi l'entrée dans la 
carrière d'un nouvea u réalisateur, 
Christian Marquand, qrti s'efforce. 
varmi les mirage~- eo101iissa11ts de 
l'amitié chantée par Giono, de trou­
ver sa propre v oie, auec Les Grandll 
Chemins. L'œuvre vaut mieux que le 
1>arrainage c/.e Vadtm; un Vadtm 
bie11 avachi d epuis Le Repos du guer­
rier. 

Hors ci e toute catègorie se situe 
Les Abysses lde Nico Papat,akisl, 
film-pirate qui fit pousser des cris 
d 'horreur au.i: 11roducte11rs de pè11ées. 
Film Jou, film sauvage, film e11voû­
ta11t. 

· Les distractions 
A cette liste cléjà importante, tl 

fa1tt ajouter les films qui 11'01it pai 
d'autre ambition que celle de d is­
traire: 'ils sont loi11 d'être négligea­
bles : Le Doulos, de J ean-Pierre 1'lllcl­
ville (la cli/ficulté cl'ètre a indic .. ) ; 
Mélodie en sous-sol, d'Henri verrzeuil 
(un casse a1t casino); La B1ie de:i 
Anges (l a J)a11sion (l' une jo11euse) ; A 
cause, à cause d'une femme, cil! Mi­
chel Deville (la proie et l'ombre citt 
bonheun , Mandrin, de Jean-Paul Le 
Chanois (avec Cartouche, l 'un da 
7LO!> rnres films cle cape et cl'epét! dl· 
gnes d'e~lirne); L'Œil du monocl~, de 
G eorges Lautner (caviar, tr~sor et 
11arabellum >: La Soupe aux poulet.i, 
cle Phil ippe Agostini (chcwtage ci la 
nitroglycér/ne,. Bref, on volt que l<Js 
<lislractiom~ ne manqueront i,as au 
vacancier après l e coucher clu so/.:ll... 

_Mais clMà s'ava11cent en rw1r1s ser­
res l es film.~ de la rentrée: Muriel 
d",tlain R c~nais ; Adieu Phl,llppinc: 
cle Jacqut's Roûcr ; Cuba Si, de Clirh 
Marlcer ; Deo Gratlas. de Jean-Pierre 
lllocl,y ; Judex, cle Gorges Franju; 
Améllc ou le temps d'aimer, d a Mi­
chel Drnch ; Le Mépris, cle Jea11-Luc 
G oclarcl: L'l\ul,rc Cr!J;Lobal cl'Arma11d 
Gatti i DrJ.gé:.-s au poivre, 'd,: Jacqu~s 
1:larcttier ; Cocllnc, d'Henri ColJJi; Un 
Je une homme honorable de Jt!an­
Plerr,, ilfrlv i/le ; Amour, 'humour et 
Fr:rnce, lie Fra11çols Relc1Le11bach; 
L'Homme d o Rio, de Philipp.: de Bro,­
ca ; La Foire aux cancre.-; de Loufl 
Dac111i11, etc. ' 

f!es titres prometteurs. Des auteurs 
C/U! ont fait leuri::. 11re1wes. Du pain 
sur la JJla11che pour la critique Bt 
de bc:~u r. jour8 en per.~pectlve {tout 
cle m_err!t.:) 11our le ci11e'ma fr.anf;(Jfl , 
Ce. c1,wma <tUi, 11'e11 déplaise auz 
un11cheux, aux sceptique, et au.i: 
11<1.nlouflarcl::i ck let T.V. n'a pas fini 
cte nous ravir, de nous émouvoir csl 
de nous éto11ne,·. 

Jean-Jacques Yer110■• 


